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Je pourrais continuer indéfiniment 
cette enumeration. Peut-être aurais- 
je dû, pour être complet, dire quel­
ques mots des mélodies qui convien­
draient en cas de divorce ; mais il 
faut sc borner. J’en ai assez dit pour 
montrer quel magnifique avenir est 
réservé a l’invention de M. Henry 
Defer t. Le temps fera le reste.

Tout le monde connaît le Médecin 
malgré lui. Sganarelle n’a d’autre 
désir en ce monde que de travaillera 
ses heures, de boire «on soûl, et de 
battre sa femme quand il lui en 
prend ses fantaisies. On beau jour, 
surviennent des gens qui veulent 
qu’il soit médecin. D’abord il s’en 
défend, mais on insiste, les coups do 
bai on se mettent de la partie, et 
Sganarelle, qui a la même naturelle 
horreur des coups qu’eut avant lui 
son ancêtre Panurge, consent ;ï être 
médecin pour 11’être point battu.

Cette histoire, je l’avoue m’avait 
toujours paru peu vraisemblable. 
Aujourd’hui je 11e la juge plus ainsi 
Il m’arrive en effet d’une grande 
ville de province une histoire tout 
extraordinaire et qui pourrait s’appe­
ler ; le Bibliothécaire malgré lui.

Ce Sganarelle" était, comme feu 
Jérome Paturot, à la recherche d’une 
position sociale. Modeste en ses dé­
sirs, il n’aspirait pas à gouverner 
l’Etat ; il ne voulait être ni député, 
ni gabelou, ni rat de cave ; il 11e 
demandait ni trésorerie générale, ni 
pension du deux Décembre, ni bu­
reau de tabac ; et on l’eut beaucoup 
surpris, selon toute apparence, si on 
lui avait proposé un rubm violet, 
rouge ou vert. Son ambition n’allait 
qu’à vouloir être concierge de quel­
que établissement public, et de iinir 
ses jours dans une loge bien close, 
entre son chien et sa chatte.

Justement le poste de concierge 
venait de vaquer à la bibliothèque : 
l’occasion était magnifique, Sagdiia- 
rellc se mit en campagne, et fit 
jouer toutes les inlluences dont il 
pouvait disposer. Malheureusement 
la loge vacante était très convoitée. 
Les députés avaient un candidat ; 
les sénateurs en patronnaient un 
autre, le préfet en poussait un troi­
sième ; le pauvre Sganarelle resté 
seul contre trois, voyait s’évanouir la 
bienheureuse loge comme un mirage 
impossible à saisir.

Un puissant qui lui voulait du 
bien le lit venir chez lui.

—Vous ne serez jamais, lui dit-il, 
concierge de la bibliothèque. Mais 
il ne tient qu’a vous de devenir bi­
bliothécaire. Le poste est vacant, 
acceptez le.

— Mais, dit l’autre, je n’entends 
rien à ces fonctions.

—Cela n’y fait rien, vous serez bi­
bliothécaire.

—Je n’ai pas fait d’études suffi­
santes...

—Vous serez bibliothécaire.
—.le sais tout juste lire et écrire.
—Bibliothécaire ou la mort.
Devant cette obstination bienveil­

lante Sganarelle jugea inutile de 
pousser la scène jusqu’aux coups d« 
bâton. Il se résigna, et je trouve 
qu’il fit bien. Présentement il esi 
bibliothécaire au même titre que le 
vieux pornographe et sinécuriste 
Louis Ulbach, que Lockroy, toujours 
vaudevilliste, a chargé de représenter 
les lettres françaises à l’Exposition 
universelle de 1889-

Cette histoire m’en rappelle une 
autre, non point fout à lait pareil­
le, mais qui a aussi son côté pi­
quant.

C’était au temps où l’opportunis­
me llorissait : autant dire que la 
chose ne date pas d hier.

Un jeune homme de la suite de 
Gambetta, non compagnon, un peu 
sceptique, mais plein d’esprit, venait 
d’être nommé député de la Corse. 
Ce qu’il lui avait fallu promettre 
pour obtenir ce résultat, personne au 
inonde, pas môme lui, nVut pu le 
dire avec exactitude. Il promettait, 1 
sachant très bien qu’en matière élec*! 
torale, comme dit le proverbe, pro- i 
mettre et tenir font deux, et qu’après 
l’élection faite, autant en emporte le' 
vent.

La Corse toutefois est un pays que 
l’on 11e séduit point par des piomes- 
se8 générales et des programmes à 
panache. Ces insulaires sont des es­
prits simples, mais pratiques pour 
qui le moindre ducaton vaut mieux 
que le plus beau traité de philoso­
phie politique. i

La quotation sociale, la péréqua­
tion de l’impôt, la séparation de 
l’Eglise el de l’Etat, et autre calein- 
br. daines grandioses avec lesquelles 
ailleurs 011 entraîne les masses, dans 
le maquis ne trouvent point d’écho. 
Le candidat qui l’emporte nécessai­
rement, c’est celui qui promet et 
semble pouvoir donner le plus (le 
justices de paix, le plus de bureaux 
de tabac, et surtout le plus de pla­
ces dans le corps des sergents de 
ville

Le jeune député dont je parle avait 
promis énormément de justices de 
paix. Un ne saurait croire combien 
la fureur déjuger ses semblables 
s’est propagée eu France depuis Per­
rin Daudin. De fait, rentré à Paris, il 
en donna quelques unes, mais tout 
a un terme on ce bas monde, et il 
vint un beau matin où la chancelle­
rie sc montra récalcitrante et ne 
voulut plus rien donner. L’électeur 
cep ndant s’impatientait,au loin dans 
son île.

11 avait vu couler les jours, les 
semaines et les mois: et il 11c voyait 
rien venir ; il se demandait si son 
député ne se moquait pas de lui 
Ses lettres, d’abord cordiales, deve­
naient amères, agn ssives, menaçan­
tes même ; il ne parlait rien moins 
que de prendre le paquebot et de 
faire sur le continent une descente j 
dont 011 se souviendrait.

Plus iidèle eu ses menaces que 
l’autre en ses promisses, i! débarqua 
un beau jour à Paris, prit un fiacre 
et se fit conduire chez son ingrat 
élu.

L> premier choc fut dur. Bientôt 
pourtant on s’apaisa, sur la promesse 
que lit le députe de courir les mi­

nistères avec son candidat et de ne 
le point quitter qu’il n’eut en poche 
sa justice de paix. Mais d’abord il 
fallait déjeuner ; on déjeuua aux 
frais du député, bien entendu. Puis 
on partit pour la chancellerie. Dé­
ception ! Le garde de sceaux était au 
conseil des ministres. Il avait bien 
son chef du cabinet, mais les jeunes 
gens ne comprennent pas toujours 
pas toujours les choses, et d’ailleurs 
il vaut mieux s’adresser, comme on 
dit, au bon Dieu qu’à ses saints.

C’était d’ailleurs l’avis du candi­
dat, qui pour tuer le temps, con­
sentit à aller faire un tour au Bois.

Le député lui en lit les honneurs 
et, sur une pelouse du Jardin d’accli­
matation, lui fit admirer je ne sais 
quelle caravane venue d’un pays de 
l’Afrique équatoriale, où l’on ne con­
naît ni suffrage universel, ni chan­
cellerie, ni justice de paix.

Hélas ! pensait-il en lui-même 
que ne suis-je député de cet heureux 
pays ! ”

Cette promenade avait creusé l’in­
sulaire ; on dîna bien, puis on alla 
finir la soirée dans un théâtre du 
boulevard, après quoi l’insulaire alla 
se coucher, promettant à son député 
d’être chez lui le lendemain, dès

Ainsi fut.fait. L’électeur est main­
tenant depuis six ou sept ans dans 
un des cafés les plus connus du 
boulevard des Italiens. Il répond 
ou nom de Jules, et lorsqu’il verse 
un petit verre on une demi-tasse, il 
met dans cette opération vulgaire 
uue majesté qui montre quel magis­
trat la France a perdu en lui.

La perte cependant n’est pas irré­
parable. Jules nourrit le secret 
espoir, une fois sa fortune faite, de 
quitter le tablier pour la robe, et 
souvent on le surprend dans les 
coins, absorbé dans la lecture d’un 
petit livre, qui est un code.

Le jour 11’est pas éloigné peut être 
où nous verrons Jules procureur gé­
néral. Nous on avons, parbleu ! vu 
bien d’autres.

l’aurore.
.le renonce à vous conter par le 

menu les journées qui suivirent, et 
les diners au restaurant, et les soirées 
au îhéâtro, et les matinées dans les 
antichambres, et le garde des sceaux 
qui, pareil à Mme Benoiton, n’était 
jamais chez lui.

11 Parbleu, disait ironiquement 
l'insulaire voilà, des sceaux bien gar­
dés ! ”

Il faisait cette réflexion irrespec­
tueuse, à la lin d’un excellent déjeu­
ner dont le député à ce moment là 
même était en train de régler l’addi­
tion.

L’addition montait à 18 francs ; le 
député jeta sur la table et dit négli­
gemment au garçon : “ Gardez le 
reste.’’

—Bigre ! s’écria l’électeur,"vous lui 
donnez un joli pourboire.

—Dame, répliqua l’autre, je donne 
ce que donne tout le monde.

—Mais alors, savez-vous que ce 
gaillard-là gagne beaucoup d’argent ?

—Pas mal, en effet.
Mais encore ?...
—Huit à dix raille francs par an, 

peut être.
—Unit à dix mille francs ! Mais 

un juge de paix n’en gagne que deux 
mille !...

—Oui, mais il y a Fhonneur.la con­
sidération, le droit de porter la 
robe...

—Ei.es vous bien dans l’établisse­
ment ?

—Pas mal, mais oû voulez vous 
en venir?

—A ceci, mon cher député : qu’il 
vaut mieux gagner 10,U00 francs 
comme juge de paix ; et que si vous 
pouvez me faire admettre comme 
garçon dans ce café ou dans quelque 
autre oû les pourboires soient aussi 
bons, je vous tiens quitte de ma 
justice de paix, et j’envoie promener 
le garde des sceaux, la chan- 
cellerie^et toute la magistrature de 
France.
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(Suite)
—L’armoire dont il s’agit, ou plu- 

la bibliothèque n’a point des 
incaux d’un poids tel qu’ils puis- 
it écraser la main d’un homme... 
ammez d’ailleurs les caractères 
la cicatrice que garde votre frère, 
vous y trouverez l’empreinte des 
icb aigus de Plutou... 
le 11 ai pas vu, je 11e sais pas ! re­
t Léa.
—Votre frère vint à Paris, il avait 
ussiné, puis volé le notaire, ou 
xtôt, dépouillé le comte de Mont- 
ind afin de s’assurer tout de 
ite une facile existence. Votre 
re ne pouvait accepter l’idée de 
ivre la voie do l’honnête Jean 
.nglès. Il lui fallait tout de suite du 
te et des’ jouissances. Mais s’il 
lit affamé de vivre comme la plus 
le jeunesse de Paris, il gardait assez 
prudence pour comprendre que le

changement rapide de sa situation 
devait au moins se motiver. La 
Bourse, les affaires lui offraient un 
moyen sûr de suivre ses penchants, 
sans danger d’éveiller les soupçons. 
Le hasard lui fit rencontrer un garçon 
riche et inocupé. Pour tout le monde. 
Danglès mit dans la communauté 
d’intérêts, son intelligence, et sa 
capacité : mais en réalité, il versa six 
cent mille francs.

—(Jula 11e peut être, fit Léa, six cent 
mille francs !

—J’ai la copie do l’acte notarié, fit 
Rémy en tirant un papier do sa 
poche.

Léa se leva, le regard flamboyant, 
le mépris aux lèvres. ^

—Ah ! lit elle, vous possédez cette 
pièce, et sans nulle doute elle vous a 
coûté cher... Ah ! vous avez fait à 
guise la procédure de cette sombre 
affaire, et vous tenez lieu à la foi des 
magistrats et do gens de police... Ne 
voiià-t-il pas un beau rôle en vérité, 
et croyez vous que je sois assez niai­
se pour no point comprendre le but 
que vous vous proposez. En vérité 
vous êtes habile, et vous avez tout 
prévu, ce vous semble. Le scenario 
a’un drame ne serait pas mieux 
charpcuté... les six cent mille francs, 
la blessure à la main... Et vous vo­
uez me dire tout cola, à moi, une 
f mine,.. Àh ! quel misérable rôle 
vous jouez, monsieur Posquères ! 
Prendre uue femme par la terreur, 
obtenir de se» angoisses ce qu’elle

vous refusa dans la plénitude de sa 
liberté, venir la menacer dans le 
cœur, sinon sur les lèvres, iui impo­
ser une volonté odieuse ; que tout 
cela est vraimeut digne de vous ! Et 
j’ai pu, sinon vous aimer, du moins 
vous honorer dans le fond de ma 
pensée ! Je vous considérais comme 
un homme trop brave dont nul 11e 
peut mettre l'hoaueur en doute. 
Vous me sembliez loyal et bon. J’é­
prouvais presque un regret de ne 
point croire que vous pourriez me 
rendre heureuse, et il 11’est pas cer­
tain que la tristesse 11e m’ait point 
poigne le cœur, le jour où je vous 
refusai pour mari, afin d’atteindre ma 
chimère. #

—Vous pourriez croire ! s’écria 
ltémy.

—Laissez moi poursuivre, dit Léa 
d’une voix sèche et insultante, j ai 
bien eu la patience de vous enten­
dre. Vous vous ôtes dit un matin : 
cette créature si lière, cette femme 
qui me dédaigne, me suppliera un 
jour d’accepter cette main qu’elle 
m’a refusée... Je la placerai emrc la 
crainte de la flétrissure de toute sa fa­
mille, et l’abandon de ses rêves. Je 
lui ferai croire qu’il m’est possible 
d’envoyer son frère à l’échafaud, et 
non seulement elle m’acceptera pour 
mari, mais elle me bénira comme 
son sauveur. Voilà ce que je ferai, 
moi, Rémy Posquères... Et vous 
avez fouillé, cherché, imaginé, re- 

1 cueilli de» choses sans nom, et vous

Je sais un journaliste qui doit re­
gretter qme le jour de Jules ne soit 
pas encore venu. Ce journaliste est 
M Jules Roques, directeur du Cour­
rier français, dont j’ai eu déjà l’occa­
sion de raconter à mes lecteurs les in­
fortunes judiciaires.

M. Jules Roques a sous ses or 
dres une troupe d’artistes pleins de 
talent, et qu’il dresse à faire de leur 
talent le plus pornographique usage. 
Chaque semaine, ce fsont des des­
sins d’une obscénité sans égale, ac­
compagnés d’histoires assorties aux 
dessins, le tout constituant l’outrage 
permanent et caractérisé à In morale 
et à la pudeur publique. j

Thémis, pendant longtemps, ferma I 
les yeux sur ces malpropretés. Puis ! 
un beau jour, et lorsqu'on s’y at ten- j 
dait le moins, elle fit main basse sur j 
le journal et sur le journaliste, et 
M. Jules Roques, d’abord acquitté 
en première instance, fut condamné 
en appel à quatre mois de prison et i 
deux mille francs d’amende.En outre, j 
par voie de conséquence, il était pri- j 
vé de ses droits politiques.

C’était d?:-, mais non pas trop 
dur. Toutefois, l’arrêt ayant été pro­
nonce par défaut, M. Jules Roques 
gardait l’espoir de le faire réformer 
contradictoirement, et, pour préparer 
les voies û un acquittement, il pro­
voqua duns le monde des arts et de j 
la presse le plébiscite que j’ai raconté 
jadis et d’où il sortit blanc comme 
neige tandis que ses malheureux 
juges en sortaient honnis, conspués 
et, qui pis est, ridicules. j

A mon humble avis, la manœuvre 
était maladroite : M. Jules Roques 
le comprit sans doute, car il en in­
venta une autre absolument inatten­
due* 11 s'avisa tout à coup que la 
France s’honorerait en élevant une 
statue à Carnot 1er. Dès ce jour tu 
gazette se transforma. Aux grave- 
lures succédèrent des chauvineries. 
Les nymphes, par trop dêc-habillées, 
battirent en retraite devant les vo­
lontaires de 92, et à la place des 
demoiselles du trottoir ou ne vit 
plus que des généraux de Suinbre et- 
Meuse avec de longs cheveux retom­
bant sur dis collets immense-?, des 
commissaires de la Convention char­
geant à la #têle des troupes, et des 
tambours de douze ans blessés à 
mort en criant : “ Vive la Républi­
que ! u

Tout cet attirail démocratique et

voilà ce matin devant moi, trem­
blant comme un coupable et pale 
comme un mort, 11e sachant plus 
comment boire la coupe de honte 
que vous approchiez de mes lèvres...

—Oh ! lolle ! folle ! répéta Rémy 
en secouant la tète.

Après sa sortie violente, Léa 
s’attendait à une réplique plus terri­
ble encore, mais Rémy secouait la 
tête et se contentait de la plaindre, 
et cette compassion lui semblait 
plus effrayante que ne l’eut été 
sa colère.

Du reste, elle venait de jeter dans 
des phrases incohérentes toute son 
ironie, toute sa rage et toute sa ter­
reur.

Elle parlait, elle criait, elle riait, 
comme les gens pleins d’une terreur 
dont ils ne sont pas maîtres. Le silence 
de Rémy l’exuspérait. Elle avait 
besoin d’entendre sa voix, elle 
avait besoin qu’il rendit ses injures. 
Rien ne l’épouvantait plus que le 
calme qu’il conservait. *

—Mais défendez vous donc ! lui 
dit Léa on s’approchant presque me­
naçante.

—Pauvre fille, dit Posquères, vous 
vous méprenez d’une façon éirange.

! Je ne viens ici ni pour supplier ni 
1 pour menacer, je ne demande rien 
pour moi, de même que je n'ai rien 
à craindre... Et voulez vous savoir 
pourquoi, Léa ? c’est parce que je 11e 
vous aime plus.,.

Léa se mit a rire.

guerrier 11e pouvait manquer d** 
plaire A Carnot I et de désarmer su 
justice. En'même temps, la sous 
cription pour la statue marchait 
rapidement ; un concours s’ouvrait ; 
vingt projets étaient exposés à l'école 
des Beaux Arts, mise parle ministre 
à la disposition deM* Jules Roques; 
enfin un jury, exclusivement corn 
posé de gens de l’Institut, exa­
minait les maquettes et décernait le 
prix.

Un si beau zèle patriotique pou­
vait il se dépenser en pure perte.? 
L s juges de M. Carnot voudraient-ils 
noter d'infamie l’organisateur de la 
gloire de son grand père ? Non, cela 
n’était pas possible. M. Roques 
s’abritait derrière sa maquette, com­
me l’esclave antique, menacé de 
mort par son maître, charchait un 
refuge derrière la statue de l’empe­
reur. Là il était en sûreté

Hélas ! Messieurs de la Cour 11’ont 
même pas respecté cei asile. C'est 
hier qu’ils ont statué définitivement 
et definitivement M. Roques reste 
condamné à l’amende, à la prison et 
ce qui s’ensuit.

Voilà un homme qui s’est bien 
inutilement dénué beaucoup de 
mal. Il lui reste maintenant un es­
poir, c'est que M. Carnot, qui n’a pas 
permis que Chambige allât au bagne, 
ne permette pas davantage que M. 
Roques aille à Sainte Pélagie.

Notre président est indulgent aux 
gens de lettres. Si Prado avait été 
poète décadent ou romancier natu 
raliste, peut-être en ce moment il 
cinglerait vers Nouméa, au lieu d«t 
dormir sous la neige au cimetière des 
suppliciés.

PilDKE LaKAURIK,

LE CHEMIN DE LA RIVE SUD
Depuis longtemps, on réclame la 

construction d’un chemin de fer sur 
la rive Sud pour établir une voie de 
communication plus directe entre 
celte ville et Québec. Aujourd'hui 
cette question est agitée plus vive­
ment que jamais et, a ce propos, il 
e^t bon de faire remarquer que .jus­
qu’à prêtent, sous le rapport de sub­
ventions pour aidera la construction 
d»* chemins de for, la rive Sud du 
Saint-Laurent a été moins favorisée 
que toute autre partie dit pays. Jus 
qu à ces années demie res,leacomtés de 
Huntingdon, Chateauguay, Beauhar- 
nois, Chambly, Yerchères, Richelieu, 
Yamaska, Nicole! et Lotbiuière 
étaient privés de communication par 
•chemin de 1er ; depuis, les comtés 
entre Chatnbly et Huntingdon, giûce 
à l’aide des gouvernements fédéral et 
local, ont pu profiter des avantages 
de la construction de chemins de for 
dont le besoin se faisait sentir depuis 
si longtemps.

Cependant, entre Saint-Lambert et 
Lévis, nos gouvernements n’ont pres­
que rien fait pour procurer à ces dis­
tricts les avantages dont jouissent 
le* autres parties de la province. Si 
le chemin de fer de Sore), un des 
chaînons de la ligne principale, a été 
construit, c’est giâce à l’énergie de 
ceux qui s’étaient mis à la tête de 
cette entreprise et à de grands sacri-

fices de leur part et sans aucun aide 
du gouvernement. Malheureusement, 
le fardeau est devenu trop lourd pour 
les actionnaires de la compagnie et, 
après des instances répétées auprès 
du gouvernement, on réussit à obte­
nir des subventions dont le chiffre, 
toutefois, ne dépassa guère la moitié 
de celui des crédits votés en faveur 
des autres compagnies. Ces subven­
tions, cependant, n’ont pas été suffi­
santes pour pourvoir aux frais d’ex­
ploitation et d’entretien de la ligne.

Une nouvelle section de la ligne 
directe, deYamaska à St-Grrgojpe, 
dL tance de 28 milles exviron, a etc 
subventionnée par les deux gouver­
nements et est aujourd’hui en voie 
de construction. Remarquons, tou­
tefois, qu’il faudra y construire deux 
ponts très dispendieux, dont l’un 
coûtera, à lui seul, tout autant que 
la construction des 28 milfos ; il est 
donc facile de voir que les subven­
tions accordées généralement ne sau­
raient assurer la const ruction de cette 
voie ferrée. Aucune subvention n’a 
été votée pour ce qui reste du par­
cours de cette ligne, soit SO milles.

Lorsque l'on songe que cette partie 
du pays comprend les paroisses les 
plus anciennes comme les plus im­
portantes de la province, 011 s’étonne 
de voir que ces paroisses aient été 
îvléguces dans l’oubli depuis si long­
temps et privées de voie dii commu­
nications avec les centres d’affaires 
du pays.

Outre les ressources agricoles] que 
po-sede le district dont il est ques­
tion, il offre encore de grands av.mta- 
ges nour l’exploitation du commerce 
de bois, avantages dont on n'a pu 
profiter jusqu à présent, faute de 
communication.

Comme voie directe, par la cons­
truction de ce chemin de fer, la dis­
tance entre Montréal et Lévis serait 
raccourcie de *20 milles et l’Intercolo­
nial se trouverait en communication 
directe avec*Montréal, et les chemins 
de fer qui y aboutissent.

Four toutes ces considérai ions, 
nous croyons que nos gouvernants 
seraient parfaitement justifiables de 
favoriser autant que possible la cons­
truction de cette ligne, en justice 
pour les districts mentionnés et dans 
l’intérêt du pays en général.

Agriculture
Comment attacher les enfants à ta ferme 

par la culture des abeilles.
Nous pouvons également inté­

resser les enfants à la ferme en y 
introduisant la culture des abeilles, 
en leur accordant une part des profits 
réalisés ; le fait suivant rapporté par­
le professeur Cook, clans une réunion 
de la Société des apiculteurs d’Al­
ban y, en est une preuve :

Un fermier de l’état du Michigan, 
propriétaire d’une ferme assez consi­
dérable avait deux enfants qu’il dé­
sirait vivement intéresser à son ex­
ploitation. 11 conçut le projet d’é­
tablir quelques ruchers d'abeilles sur 
sa ferme. Dans l’hiver, il se procura 
un irai té d'apiculture et de concert 
avfc ses deux enfants, il fit une

—Déjà ! et nous auriez voulu me 
faire croire...

—J’étais sincère, et j’ai souffert de 
votre refus, rauLi je trais fier, et votre 
dédain immérité me blessa d’une fa­
çon crueLe. Vous eûtes raison, ce­
pendant d’êire fi anche, et si dans 
mon cœur le sentiment que vous avez 
dédaigné est mort, il me reste assez 
de pitié pour que, sachant bien 
comment je serais accueilli, j’aie 
mieux aimé subir votre colère et vos 
inculte-que de vous attendre dans 
l’ombie, eu frappant tout de suite 
votre frère... Je 11e vous aime plus, . 
cela est bien vrai, mais j’ai le regret 
des sentiments éteiuts, et je vous le 
prouve à cette heure.

—Vous ne m’aimez plus... Vous 
me haïssez donc ?

— Pas d'avantage. La haine est le 
vice des cœurs qui ne soin pas assez 
forts pour le pardon. Je remplis un j 
devoir, je suis un mandataire, voilà ‘ 
tout.

—Un devoir ! En recueillant con­
tre Tiburce tout ce qui pourrait, je 
ue dirai point prouver qu’il est cou­
pable, mais permettre d’élever un 
soupçon contre lui, vous croyez donc 
remplir une mission ?

—Uui, Léa.
—Et pouvez vous me faire juger de 

son importance.
—Savez-vous à qui je dois mou 

! talent, ma fortune.
—Aux Montgrand, répondit Léa ; 

vous tirez vanité de la médiocrité de

de votre famille, de votre fortune...
—Tant d’autres font autrement, 

Léa, qu’il ne faut peut être pas trop 
accuser les humbles.

E!i bien ! Je me suis dit que pour 
moi c’était un devoir de rendre à 
cette famille le bien qu’elle m’a fait, 
les services quelle m’a rendus. 

Je 11e veux pas que Tanerède de 
Montgrand soit pauvre, je ne veux 
pas...

—Que Paule do Montgrand man­
que de dot, puisqu’après 1 avoir faite 
riche, vous songerez à l’épousev.

—Lea ! fit Posquères, vous lassez 
ma miséricorde et ma patience. Pau­
le ! moi, songer à faire ma femme de 
Paule de Montgrand, cette sainte 
que Dieu garde pour lui ? Mais vous 
11e comprenez donc ni la reconnais­
sance, ni l’admiration, ni la pureté ! 
Votre cœur de jeune fille est donc 
gangrené sans retour ! Et vous awz 
cmendu débattre tant d’intérêts 
sordides que vous ne comprenez 
plus le désintéressement. Il fa *t bien 
que vous y croyiez, cependant, iu»l* 
heureuse fille, car je na>pire point à 
l’honneur d’obtenir pourtemine Mlle 
de Montgrand, et je n'ai jamais son­
gé à tirer vengeance de votre mé­
pris. Ecoutez moi pour la dernière 
fois, Léa, je vous en supplie ; je su s 
ici pour vous seule, « t si tous me 
laissez partir, c’en e&t fait de vous 
tous, je le jure...

(il suivre)'
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étude approfondie sur la culture des 
abeilles ; le printemps suivant il 
acheta des abeilles et il en confia la 
direction à ses deux enfants en leur 
donnant tous les profits qu'ils pour­
raient réaliser par cette nouvelle ex­
ploitation. Un de ces enfants a pu 
poursuivre un cours complet a une 
institution académique, uniquement 
avec les profits réalisés par ses 
abeilles ; et l’autre n’a nullement été 
à charge à son père. Après trois 
années de cuilure des abeilles sur 
cette ferme, les profits obtenus dé­
passaient tous les autres profits de la 
ferme, même celui du bétail.

ANNONCES NOUVELLE

LES DEBATS DE DESJARDINSEcole industrielle de Qu’Appelle,
2 septembre 1888.

Honorable Monsieur, , .. . %.
onlrte dans le P»rler des Débats de M. Desjardins,

Nous aurions dû, avant ce jour,

Chtmin de fer du Cap Breton—A. I*. Bradley 
I* Ba/ar de Sillery—î. O. E. Verret, ptre

CANADA
qrEMEC, 19 FÉVRIER 1SS9

LES FOUDRES DE M. LAURIER
Par le temps qui court la presse 

libérale est pleine des exploits de M. 
Laurier.

Il a anéanti M. Dewdney, il a 
massacré Sir Jolin Macdonald, il a 
pulvérisé le ministère, dans la per­
sonne du nouveau ministre de l’In­
térieur.

A l’occasion de votre 
cabinet, permottez-moi de vous présen­
ter mes felicitations et de vous dire une 
fois de plus combien j'apprécie ce que 
vous avez fait pour moi et pour celte | 
institution.

J’ai toujours considère connue un 
devoir de respecter et honorer mes 
supérieurs et d’enseigner le respect, 
d’autant qu’il a été en mon pouvoir, 
dussé je encourir par là, ainsi que la 
chose est arrivé daus le passé, la mal­
veillance de certaines personnes ; mais 
ce devoir envers votre Honneur a été 
des plus agréables pour moi, vu l’occa­
sion favorable qu’il jne fournissait de 
vous prouver ma gratitude. \ orna nom
RESTERA ATTACHÉ A CETTE INSTITUTION ET 
SES SUCCÈS SERONT TOUJOURS UN HONNEUR 
POUR VOTRE ADMINISTRATION.

Mes SENTIMENTS A CET ÉGARD SONT PAR­
TAGÉES PAR NOS RÉVÉRENDES SOEURS ET MES
employés. Aussi nous efforcerons-nou* 
tous de les graver dans le cœur do nos 
élèves.

de suis heureux de savoir que votre 
nouvelle position vous permettra encore 
•l’étendre votre sollicitude à notre ins 
titution.

Avec mes félicitations et mes respects 
veuillez agréer l’assurance de mus plus 
sincères remerciements et croyez-moi 
pour la vie.

Votre fidèle reconnaissant
Serviteur.

J. ÜUGONNARD,
Principal.

Calgary, 7 août 1888 
Cher Monsieur et ami.

J’accuse réception de la lettre que 
vous m’avez écrite l’autre jour, à votre

lt Electeur nous rapporte, par l’en-1 oassage à Calgary, en route pour i Est
tremise de son correspondant parlej grand hâte de vous voir privément 
mentaire, quelques-uns des mouve J Maintenant que vous êtes ministre e 
ments d’éloquence du chef del’oppo-1 -urintendantjdes affaires des Sauvage-
smon fédérale. Lionuaires parmi les Sauvages du Nord

Laissons parler ce correspondant Quest, auront très souvent à nous nw 
échauffé * lire en rapport avec. vous. Comme je vous

‘ . \Caidcjàdii, nous nous réjouissons de ce
de vous ai dit 1 autre jour un mot d* I ie ce^e .josilion vous soit échue. \ uns 

la brillante mercuriale de M. Laurier a Ltonnai«lz bien le pavs et tous ceux 
l’adresse du trop fameux Dewdney ; j . phabiteut.Dans ce district d’Alberta, 
vais vous donner quelques extraits d» Iheureux de pouvoir dire que 
ce beau discours qui vous donneront Jpresque tous sans exception voient d’un 
une idée de l’aplatissement qu’il a bon votre nomination. Les sauvages 
administré au persécuteur des Metis : aiment et se réjouissent de ce que

“ Quant au ministre de Tinté vous avcz le contrôle de leurs affaires. Au 
rieur Dewdney, je regrette d’avoir à Lu;l ({es membres du parlement n était 
dire.—oui je regrette vivement d’avoir \ mieux qualifie que vous pour la position 
à declarer,—que, d’après ma manière jai ia confiance que nos amis d’Ocita- 
de comprendre mes devoirs publics et ri0 le comprendront bientôt. Je fais des 
de remplir ce que je considère être mon | vœux pour que vous soyez élu par accla•

un nrrtîc nue nn rP^ÎPdevoir non seulement à l’égard de la 
chambre mais encore à l’égard de ma 
conscience, je ne puis pas m’empêcher 
de dire que sa nomination au poste 
qu’il occupe mérite la plus sévère cen­
sure.’’........

Et, après une autre citation du 
même genre, le correspondant s’écrie ; 
“ Toute la belle harangue de M. 
Laurier a été sur ce ton-là. Ce 
pauvre Dewdney se tordait sur son 
siège,’' etc.

La plume du correspondant échauf­
fé a-t-elle trahi l’éloquence de M. 
Laurier ? C’est possible ; mais, dans 
tous les cas, les échantillons qu’il 
nous transmet de cette fameuse 
philippiqne ne nous semblent point 
foudroyants, et nous prenons la 
liberté de croire qu’il n’y avait pas 
là de quoi se tordre.

Il nous semble que M. Dewdney 
n'a pas du se montrer aussi sensible 
que cela à la brillante mercuriale du 
chef de l’opposition. Encourir la 
mauvaise opinion de M. Laurier, c’est 
déplorable sans doute, mais on peut 
s’en consoler avec des félicitations 
comme celles que M. Dewdney a 
reçues des hommes les plus distin­
gués et les plus vénérables du Nord- 
Ouest.

Nous ne sommes pas l’avocat du 
ministre de l’Intérieur, mais il no ns 
parait juste de faire contraster avec 
le débordement d’injures dont il est 
l’objet, les hauts témoignages d’es­
time et de confiance qu’il a reçus.

Yoici des lettres de Mgr Grandin, 
du P. Lacombe et du P. Hugonnard, 
qui ne rendent pas du tout le môme 
son que les périodes comminatoires 
de M. Laurier :

Evêché de Saint Albert,
25 juillet 1888.

A l’honorable M. E. Dewdney,
Ministre de l’Intérieur, 

Honorable et cher monsieur,
A mon arrivée à St Albert, après 

avoir visité quelques missions, j’ai 
appris la grande nouvelle : “ M. Dewd­
ney est nommé ministre de l’Intérieui 
et surintendant général des affaires des 
Sauvages. ”

Permettez moi, honorable monsieur, 
de vous féliciter de cette promotion si 
bien méritée. Vos dix années d’expé 
rience comme lieutenant gouverneur et 
commissaire des affaires des Sauvages 
dans les territoires du Nord Ouest sont 
une ample qualification pour la charge 
nouvelle et plus importante de ministre 
de l’Intérieur.

C’est dans cette confiance que je vous 
prie d’agréer mes sincères félicitations 
avec mes meilleurs souhaits pour le 
succès de votre administration.
Je demeure,honorable etcher monsieur

-J* Vital, évêque de St-Albert,
O. M. 1,

malion ; je ne crois pas, au reste, qu i 
vous soit fait d’opposition.

Votre, etc.,
A. Lacombe,

O. M. I.
Nous avons donné le pour et le 

contre. M. Laurier dénonce et con­
damne : Mgr G-randin, le R. P 
Lacombe et le R. P. Hugonnard féli­
citent et applaudissent.

Le public doit choisir entre ces 
autorités divergentes.

Pour nous, qui n’avons pas de 
renseignements particuliers, et qui 
devons nous en rapporter au témoi­
gnage d'autrui, notre choix est fait.

Entre M. Laurier d’une part, et 
les pasteurs du Nord-Ouest de l’autre, 
nous choisissons les pasteurs du 
Nord-Ouest. Et nous donnons à M. 
Dewdney tout le bénéfice de leurs

w

éloges, au moins jusqu’à plus ample 
informé.

dont nous avons reçu un exemplaire 
pour l’annéo 1888.

Notas ne saurions dire trop de 
bien do cetto excellente publication. 
Pour tous les hommes politiques et 
pour tous les journalistes politiques, 
elle est désormais indispensable. 
C’est l’histoire de la province de 
Québec depuis 1870 que renferment 
ces volumes.

Yoici le dixième tome! Une dé­
cade, dans la carrière d’une publi­
cation de ce genre, c’est une étape 
qui mérite qu’on la signale. Nous 
reproduisons donc avec plaisir, la 
préface dont M. Desjardins fait pré­
céder son dixième volume :

Le présent volume complète la pre­
mière décade de l’existence des .Débats. 
Dix ans î C’est toute une carrière pour 
nos publications canadiennes d’un carac­
tère tout particulier comme celle ci. 
Fondées en 1870, avec la ferme détermi 
nation de faire leur chemin et de vivre 
quand même, pourvu que leur utilité 
fut chose admise, les Débats ont lutté 
contre les chances adverses avec couragt 
et persévérance.

Les débuts ont été orageux et remplis 
d’écueils. Le sympathique encourage­
ment des hommes publics de toutes le> 
nuances politiques, de même que Tap- 
pui toujouis si généreux que mes cou 
fi ères do la presse n’ont pas cessé do 
m’accorder, voilà le secret de ces dix 
muées de laborieuse existence.

Quelque courte que soit cette période, 
combien, et pendant, ne s’est-il pas accu­
mulé de matériaux précieux pour This 
ioire de notre chère province ! Le.' 
Débats, avec leurs quatorze mille pages 
nviron de discours pirlementaires. 

sont heureux de dire qu’ils fourniront 
;eur large part de renseignements à 
fhistorien, qui cherchera la cause des 
cv nemenis dont nous avons été les 
témoins.

A tous ceux qui ont bien voulu m’ai 
1er dans une œuvre aussi nouvelle, 
pour les efforts d’un simple particulier, 
que difficile à mener à bonne fin, à la 
presse française et anglaise j’offre mes 
plu.' sincères sentiments «le reconnais­
sance à l’occasion de la clôture de cett^ 
première décade. Qu’ils me permettent 
Texprimer l’espoir que leur précieux 
•oueours ne me fera pas défaut à l’ave­
nir.

Je sollicite vivement les sympathies 
le tous, l’expérience m’ayant prouvé 
qu’elles sont un puissant motif d’encou- 
rage mer. t daps l’exécution d’un travail 
aussi considérable.

Les règles de la plus stricte impartia­
lité continueront d’être scrupuleuse­
ment observées à l’avenir comme par le 
passé. Les Débats enregistrent ce qui s«- 
lit dans l’enceinte législative, mais iff 
Tont pas de préférence pour personne. 

C’est là leur principal mérite, et pour 
rien au monde, ils ne voudraient chan­
ger une ligne de conduite qui seule 
peut assurer leur existence.

Alphonse Desjardins. 
ptembre, 1888

Mgr D*Annibale était trop malade 
pour assister à la cérémonie.

Les évéques dont les noms suivent 
ont été préconisés :

John T. Folley, Détroit ; John T. 
Hennessey, Wichita /Thomas Hislin,

ou l’approbation subséquente du parle­
ment canadien formulés par un acte.

M. FOSTER prend l’opposition à parti 
l’accusant de changer sans cesse de 
politique. En 1882, les libéraux étaient 
libres échangistes à outrance ; aux élec 
lions suivantes, le cri libéral était

Natchez; T. G. Dowling, transféré U uuion commerciale ; maintenant ils 
de Peterboro à Hamilton, Ontario. viennent d’abandonner la réciprocité

Le chanoine O’Connor occupera le sans restriction pour suivre une autre 
siège de Peterboro. chimère. (Non, non.)

Mgr John T. Kean, recteur de l’U Ce qui enlève beaucoup d’importance
uiversité Catholique Américaine est â. 1» motion, c’est la manière dont on 1 »

, t t x-i î • 4» a traitée * il est visible nue ce nest lanommé évêque titulaire d Ajasso |ir,lUüb > 11 ’ . 1, 1 . . . A,r, ii u un ne façon détournée d arriver a laPendant le consistoire,Mgr 0 Connell, . * . . nl a, , • x -o I réciprocité commerciale. (Appl. a gau-recteur du college américain a Rome, lh^ H rie|1 dans notre situation
a demandé et obteftu le pallium des- aclm;lle qui pniss0 justifier ce chunge-
tiné à Mgr Janssens, archevêque de menl La libéralité do l’Angleterre à
la Nouvelle-Orléans.

PETITE GAZETTE

Le dernier vote pris dans la légis 
latnre d’Ontario a donné au gouver­
nement Mowat une majorité de treize 
voix.

l/AFFAIRE COSTIGAN-LECLERC

La séance d’hier a été occupée tout 
entière par un débat intéressant sur 
l’affaire montée connue sous le nom 
de Costigan-Leclerc.

Il s’agit de l’accusation portée 
contre M. Costigan, et Sir Adolphe 
Caron d’avoir, grâce à M- Lynch, 
dépossédé injustement un colon, 
nommé Leclerc, de terrains miniers 
pour lesquels il avait droit à la pré­
férence.

M. Lynch a prononcé un magnifi­
que discours, un discours tellement 
fort qu’il a forcé M. Duhamel à re­
connaître que sa conduite dans 
cette^affaire était au-dessus de tout 
soupçon. Il a aussi vengé MM. Cos­
tigan et Caron des accusations por­
tées contre eux.

MM. Duhamel, Blanchet, Gagnon, 
Poupore, Rochon ont continué le 
débat. M. Flynn a proposé l’ajourne­
ment.

L’espace nous manque aujourd’hui 
pour traiter à fond cette question. 
Mais nous tenons à y revenir, et à 
faire connaître toute la vérité à nos 
lecteurs.

Le Canadian Gazelle annonce que 
soixante familles do Crofters, com­
prenant 300 personnes, émigreront 
au printemps prochain et viendront 
s'établir dans le Nord Ouest cana­
dien.

Les paroissiens de St Léon, comté 
da Maskinongé. feront une fête à 
leur curé, M. l’abbé Tessier, à l’occa­
sion de son entrée daus le Chapitre 
de la Cathédrale do Trois Rivières et 
ont prié Mgr des Trois Rivières de 
présider cette fête.

Sa Grandeur a fixé la fête au 25 
courant, voulant en même temps cé­
lébrer au milieu des paroissiens de 
St Léon et avec leur digne curé, le 
22e anniversaire de sa consécration 
épiscopale.

Nous regrettons de savoir que la 
condition de l’honorable M. Pope ne 
s’améliore pas. Sir John Macdonald a 
dû en conséquence prendre la direc­
tion du ministère des chemins de 
fer.

On a célébré, le 14 février, à Mcm- 
ramcook, le 58e anniversaire do la 
naissance du vénérable supérieur du 
collège Saint Joseph, leTrès révérend 
Père Camille Lefebvre, qui compte 
trente-quatre ans de prêtrise, dont 
vingt-cinq se sont consumés au servi­
ce de la grande paroisse dont il a 
a fait le foyer du développement in­
tellectuel de l’Acadie. Nous nous 
unissons de tout cœur, dit le Moni­
teur Acadien, à nos amis de Mem- 
ramcook pour souhaiter santé et lon­
gue vie à celui qu’ils vénèrent com­
me curé et que l’Acadie honore com­
me bienfaiteur.

Le Calholic News publie le câble- 
gramme suivant :

Deux cardinaux seulement ont 
reçu leurs chapeaux jeudi dernier, 
l’archevêque de Catane et Mgr Mac- 
chi.

Parlement Fédéral
Séance du 18 février.

M. 'TAYLOR déclare qu’il est informé 
par des gens dignes de foi que M. J E,
Robertson, député du comté de Kings.
Ile du Prince-Edouard, aux Communes, 
a accepté de l’argent du gouvernement 
fédéral, eu qualité d’officier sanitair» 
et que, par conséquent, il a perd», 
le droit de siéger en chambre. Il pro 
pose qne la question soit soumise au 
comité des privilèges et élections. •

L’hon. M. LAURIER dit que Tusag* 
ians des circonstances de ce genre es> 
d’ajourner le débat afin de permettre au 
député incriminé de préparer sa défense.
Le débat est en conséquence ajourné.

Plusieurs bills privés subissent leur 
seconde lecture.

Sir JOHN THOMPSON, en réponse à 
M. Thèrieu, dit que personne n’a encore 
été nommé pour remplacer feu le jug»
Globensky, à Joliette, mais que la nom 
uation sera faite prochainement.

L’hon. M. CARLING, en réponse à Sir 
Richard Cartwright, dit que d’après les 
calculs du gouvernement, la population 
se répartit comme suit entre les différen-1 représentant du Canada en négociant le

Ontario, 2,154,780; Que I dernier traité de Washington. Notre

noire égard ferait de cette démarche un 
acte d’ingratitude.

A 0 hrs la séance est suspendue.
SÉANCE DU SOIR

M. FOSTER continue son discours.
Le Canada, dit-il, est pratiquemem 

indépendant, la seule entrave à cettt 
indépendance qui existe, c’est dans 1» 
cas où ses législations nuiraient aux in 
lêrêls généraux de l’empire. La libéra­
lité de la mère-patrie s’est constammen 
fait sentir chez nous.En 1807, la Grande 
Bretagne a fait tous ses efforts pour nous 
obtenir un bon traité de réciprocité; on 
1871, l’Angleterre a encore montré sa 
-oilicitude, le commissaire canadien a 
Washington, ayant obtenu les droit? 
semblables à ceux des commissaire, 
inglais; en 1874, le gouvernement bri­
tannique a autorisé M. George Rrowi 
à négocier directement un traité, un 
traité qui a été méprise par le sona* 
américain. Lorsqu'on y voulu entamei 
des négociations avec l’Espagne, la 
France, les Antilles, etc. Sir A. T. Gali 
a agi comme plénipotentiaire canadien 
et a négocié directement. En 1883, h 
traité avec l’Espagne a été négocier pai 
Sir Charles Tupper lui-même.

En 1883, sir Charles Tupper a été le

tes [ rovmces 
bec, 1,479,036; Nouvelle Ecosse, 4d7,- 
417 ; Nouveau-Brunswick, 345,290 î 
Manilübj, 139,654 ; Colombie, 131,366 ; 
lie du Prince-Edouard, 120,170 ; Terri­
toires du Nord-Ouest, 100,000.

Sir ADOLPHE CARDA, en réponse à 
M. Wilson, dit que 87,232 ont été dé. 
pensées Tannée dernière à réparer la 
citadelle de Québec. Rien de spécia 
n’avait été voté à cette fin. $15,000 ont 
été votées pour construire les casernes 
de la batterie C, à Victoria, dont $8,900 
ont été dépensées. Les appropriations 
de la Colombie Anglaise iront pas été 
dépensées à Québec.

Sir HECTOR LANG EVIN, en réponse 
à M. Dernier, dit que le gouvernement 
.i fait distribuer à tous les juges de paix 
un recueil des lois criminelles.

M. 'TUPPER, en réponse à M. Cas- 
grain, dit que le gouvernement a loue 
la rivière Matane pour neuf ans à partir 
de 1387.

Sir A. P. CARON, en réponse à V, 
Dessaint, dit que c'est l’intention du 
gouvernement de faire traduire en fran­
çais les règlements de milice et de le* 
distribuer aux officiers franco-canadiens-

M. COSTIGAN, en réponse à M. Lé 
pine, dit que la question de réduire de 
$75 à $6 le prix de la licence pour la 
fabrication des cigares est sous considé 
ration.

L’hon. M FOSTER, en réponse à M 
Bergeron, dit que comme d’ordinaire, 
un certain nombre d’exemplaires de 
l’exposé financier seront imprimés en 
fi aurais.

TRAITÉS COMMERCIAUX

Sir RICHARD CARTWRIGHT com­
mence ensuite le débat sur la résolution 
à l’effet que le Canada ait io droit de 
conclure lui-même ses traités com­
merciaux. Il y a sept ans, dit il, une 
motion il peu près analogue que celle 
maintenant soumise à la chambre, fut 
proposée par Thon. M. Blake. Pendant 
cette intervalle bien des événements se 
sont produits ; ces choses douteuses sont 
devenues certaines, la fausseté de cer­
taines propositions alors apparemment 
plausibles, est devenu© évidente- Il im 
porte donc pour ceux qui désirent Win­
dier la question à fond de se rapporter 
aux débats antérieurs et de repasser les 
événements qui ont eu lieu depuis.

Sir R. Cartwright termine en propo­
sant. les résolutions suivantes :

“Résolution lo Qu’il est devenue 
d’une extrême importance pour la pros­
périté de la population du Canada que 
le gouvernement et le parlement fédé­
ral obtiennent le pouvoir de négocier 
des traités de commerce avec les Etats 
étrangers ;

w Qu’une humble adresse soit présen­
tée à Sa Majesté, la priant de donner 
pouvoir à son représentant le gouver­
neur-général du Canada, agissant par 
et de l’avis du Couseil Privé de la reine 
en Canada, de communiquer directe­
ment et par l’entremise d’un agent ou 
chargé d’affaire du Canada avec tout 
Etat étranger afin do prendre des arran­
gements commerciaux avantageux à ce 
pays, avec le consentement préalable

haut commissaire est de nouveau.cetU 
année, autorisé de négocier un nouveau 
traité avec l’Espagne. Ajoutez à cela 
l’influence, le prestige et l’expérience de 
la mère-patrie dont nous profitons.

Dans ces derniers temps surtout, si 
l’Angleterre a à négocier un traité qui 
intéresse le Canada, olle en informe 
officiellement notre gouvernement, de­
mande son avis et accepte le représen­
tant que nous choisissons.

Voilà, il semble, autant de liberté que 
nous pouvons en désirer, autant dt 
libéralité que nous pouvons en espérer 
L’on est donc eu droit de conclure que 
la motion de l'opposition est inutile.

M. FOSTER réfute ensuite les argu­
ments de Sir Cartwright concernant nos 
relations avec les Etats-Unis. 11 de- 
montre aussi les avantages de resserrer 
les liens qui unissent les colonies à 
l’Angleterre.

M* DaVIES prend la parole dans 
l’intérêt de l’opposition. Personne du 
côté du gouvernement ne lui répond.

^SEANCE DU SOIR
L’hon. M. LYNCH continue son disT. 

cours sur l’affaire Leclaire.
fl insiste sur l’absurdité de prétendre 

ju’on voulait déposséder Leclaire dos 
lots 13 et 14, puisque les rapports dé­
montrent qu’il n’y a jamais eu de défri­
chement et d’amélioration de faits sur 
ces lots. Il y a au fond de tout cela un 
nommé Stewart qui désirait obtenir les 
terrains en question pour des fins mi­
nières et dans un but de spéculation. 
C’est lui qui a engagé M. Cameron, 
agent des Lires à Tlmr.so, à écriie au 
département à propos des dits lots ; sub­
séquemment il a retiré ses représenta­
tions en favour de Leclaire. Stewart a 
aussi engagé Sir James Grant à faire 
ipplicalioii pour un lot. Le rapport de 
M. Collins démontre qu’aucune amélio­
ration n’avait été faite sur le lot 14 et 
que l’application de Sir A. P. Caron et 
l’hon. M. Costigan devait être reçue. Le 
lappori de M. Collins est corroboré eu 
partie par M. Cameron.

L’hon. M. LYNCH dit que l’agitation 
faite à propos de cette affaire est assez 
•Lange, puisque Leclaire a laissé 
écouler plusieurs années sans protester 
contre l’éviction dont il so plaint au­
jourd’hui d’avoir été la victime.

Le député de Brome demande au 
gouvernement de faire une enquête* 
minutieuse sur toute celte affaire afin 
que sa réputation ne souffre pas davan- 
‘age des accusations portées contre lui. 
Il a toujours accompli ses devoirs de 
ministre de la couronne honnêtement, 
et il espère que l’avenir vengera son 
honneur outragé par des diffamateurs.

L’ex-commissaire des Terres reprend 
*on siège au milieu des applaudisse­
ments de l'opposition.

L’hon. AL Dl HAMEL dit que les do 
cuments démon iront que Leclaire était 
possesseur depuis 2i ans des lots dont il 
a clé évincé. Il n’v «t pas eu cependant 
assez d'amélioration sur le lot 14. pour 
accorder à Leclaire sa patente.

Le commissaire des terres de la cou 
ronne croit que M. Lynch a agi de bonne 
foi. Il y a eu cependant une grain e 
faute de commise. Une enquête com­
plète est à se faire et ou es )ère pouvoir 
en remettre le résultat devant cette chain, 
b re avant la fin de la session.

Le gouvernement ne se propose pas 
de canceller le lot de l’hon. M. Costigan 
parce qu’il semble avoir fait l'acquisi­
tion légalement. S’il y avait un moyen 
légal de remettre à Leclaire le lot" en 
question, le gouvernement le lui remet- 

■ rail.
M. POUPORE ne peut comprendre 

pourquoi le commissaire des terres met 
tint d'animosité dans ce débat. Il s’agit 
d’une simple question de justice à l’é­
gard d’un ancien ministre accusé d’avoir 
favorisé des ministres fédéraux au 
détriment de Leclaire. Ce dernier a fait 
des travaux sur les lots 8, 9 et 10. Mais 
avait-il droit .-ur les 13 et 14 ? Un colon 
n’a droit qu’à deux lots, pas à sept 
Pourquoi Leclaire a-t-il attendu trois 
ans avant de protester ? C’est qu’il a été 
poussé à cela par des spéculateurs et le 
Free Press d’Ottawa. Ce journal difTa-

M. LAURIER demande l’ajournement mateur aura bientôt à répondre devant 
du débat, mais Sir John s’y oppose ei | les tribunaux de ses attaques brutales 
demande ic vote. contre Sir A. P. Caron et Thon. M.

La motion étant mise aux voix, est Costigan. 
rejetée sur division suivante : L’hon. M. GAGNON trouve la discus-

GG contre 9i ; majorité du gouverne- |»ion irrégulière. 11 maintient qu’une
ment : 28.

A 10.45 hrs la chambre s’ajourne.

Assemblée Législative
Lundi 18 février.

L’Orateur ne prend le fauteuil qu'à 
3.00 hrs P. M.

injustice grave a été commise à l'égard 
•l’un colon. Leclaire était pauvre et on 
lui a enlevé ra terre pour la donner à 
dos hommes riches. Ou le gouverne­
ment précédent a spolié volontairement 
un colon, ou il a été trompé p;y son 

■ gent a Thurso. Les documents seront 
mis devant la chambre et tout sera 
alors tiré au clair. Je roconnais que les 
accusations portées contre Thon. M. 
Lynch sont injustes, qu’il est à l’abri de 
oint blâme.

L’hon. M. BLANCHET dit que le

INT K II PEL CATIONS

M. DUPLESSIS—M. J. B.O. Dumont 
avocat, est-il à l'emploi du gouverne, 
menl ? Si oui, depuis quand ! (Juellc est j commissaire des terres ayant reconnu 
la nature de ses fonctions et quels sont que son prédécesseur avait agi on par­
ses émoluments ! faite équité et que la transaction a été

L’hon. M. TURCOTTE—M. Dumont faite légalement, l’affaire devrait arrè 
est employé «à 82.50 par jour, comme ter là. Leclaire a eu tort d’arriver trop 
secrétaire particulier du procureur- tard ; d’au 1res npplicalians ont été fai- 
général. tes avant la sienne, et eu a dfi y faire

ai. DUPLESSIS.—M. Moïse Masson, droit en coiuéquence. Lo premier 
de ^Trois-Rivières,a-t-il été et est-il encore arrivé, le premier servi. U ne convient 
à l’emploi du gouvernement ? Si oui, en pas de parler ici do riches et do pau- 
quelle capacité ? vres. Les lois sont fuites pour tout le

Quels montants lui a-t-on payé jusqu’à mondo ; elles protègent tout lo inonde, 
ce jour et quel salaire recevra-t-il à A un égal degré.
1,avenir 7 R- ROCHON continue le débat

L’Iiod. M. DUHAMEL On lui a payé M. FLYNN propose l'ajournement 
8^0* du débat.

M. DUPLESSIS.—Quel montant a-t-il Après quelques affaires de routine la 
ou devra-t.il être payé pour la biblio-1 séance est levée. *
thèque de feu l’hon. juge Polette ?

A qui ce montant a-t-il été ou devra-t- 
il être payé ?

L’hon. M. TURCOTTE.—Lo gouver­
nement s’est engagé à payer 83,000 à 
Mme Polette.

M. DUPLESSIS.—M. Sévère Hamel, 
des Trois-Rivières, a-t-il été et est-il 
encore à l’emploi du gouverpement ? Si

LA VRRITJB SlIIt le CAM A IM

Hie (lin ries Tupper reluit' 
eertfiine* opinion ftiiiftme.%

Londres, 18.—Vendredi soir Sir Char­
____  ^ ^____ ______ _ les Tupper a répondu à la sdiilô de Pern-
oui, en quelle capacité? Quels montants | colonial a un banquet donné par
a-t-il reçus jusqu’à ce jour et quel salairo 
recevra-t-il à l’avenir ?

L’hon. M.DUHAMEL.—Il est omployé 
comme garde forestier dans le comté de 
Saint Maurice.il a reçu $350.

lord Onslow, le gouverneur actuel de 
la Nouvelle-Zélande, il a défendu le 
Canada ot les autres colonies do l’accu­
sation d’extravagance parce que leurs 
dette- publiques étaient considérables 
Us u dit que les dettes avaient été corn

B
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tractées pourjles arts^de la paix et non 
pour les arts An la guerre et avaient 
aidé à faire la proipérité des colonies.

C’est pour cette raisou que les valeur? 
financières du Canada et des autre? 
colonies sont des mieux cotées sur li 
matché financier de Londres.

A propos de la rumeur qu’il y aurai1 
des changements dans le cabinet fédéral 
du Canada, Sir Tupper a dit que ces m. 
me^rs l’avaient fort amusé. Il desire d« 
tout cœur vVir le plus éloigné possibl* 
le jour ou il faudra donner un succès 
seur & Sir John Macdonald.

Parlant ensuite de la prétendue disso­
lution du parlement fédéral à propos 
delà question de l’annexion, il est cou 
vaincu que l’annexion du Canada pa» 
ies Etats Unis ne sera pas prise en con­
sidération de notre temps.

Si jamais, dit-il, Sir John Macdonald 
était remplacé par un Canadien-français, 
il n’y aurait aucun danger de voir se 
rompre l’union intime qui existe entr* 
lanière patrie et le Canada; car la reim 
n’a pas de sujet plus loyaux que les Ca­
nadiens d'origine française.

Les progrès du Canada depuis la con­
fédération ont prouvé que tout en dési­
rant les relations les plus amicales avec 
les Etats Unis, le Canada no dépend ei 
aucune manière des Etats Unis. 11 n 5 
a aucune considération fiscale ou de 
commerce qui militent en laveur d un» 
telle union. Au contraire, Sir Charles 
Tupper a pleinement confiance, que 
quelque soit le parti an pouvoir, les 
Canadiens sfuniront, comine un seul 
homme, dans toute éventualité, pour 
défendre et maintenir l’empire britanni­
que.

LK BILL UEM J EN VITE»
Lji question exposer et de- 

fVurine riaus les églises 
catholiques

Toronto, 18.—l.e bill des Jésuites a 
fait le sujet des divers sermons dans les 
différentes églises, hier. L’évèque 

% Wafts h, de London, a dit à l’église Ste- 
Marie que l’Eglise catholique était per­
sécutée et mal comprise du peuple qui 
ne la connaissait pas. Le Père Flannery, 
de St-Thornas, a fait l’historique de 
l’ordre des Jésuites à la cathédrale. Il 
a dit que le mouvement contre les 
Jésuites était limité à la province 
d'Ontario et que les protestants de la 
province de Québec n’avaient aucune 
objection au règlement des biens des 
Jésuites. Il a dit de plus que lorsque 
le peuple comprendrait la question il 
verrait qu’il a été trompé par de purs 
agitateurs politiques.

Le docteur Wild a dit que la loi du 
Canada n’a pas le pouvoir d’incorporer 
les Jésuites et par conséquent la pro­
vince de Québec n’a pas non plus ce 
droit. Il doute même si un homme as­
sassinait un jésuite sur la rue, si la loi 
anglaise le pendrait. C'est une trahison 
contre la constitution anglaise pour un 
jésuite d’exister dans le Dominion. 11 
a prédit que le prochain mouvement 
serait (le demander au parlement fé­
déral de payer les «400,000 accordées 
par le bill (les jésuites.

Aux sourds
Une personne guérie de surdité et 

de bruits dans la tête après 23 années, 
enverra une description de sa maladie
gratis à toute personne qui en fera 
l’application à Nicholson, 17? rue
McDougal, New-York.

Quél>ec, 10 février 1889. 893

Retraite
Une grande retraite est commencée 

depuis dimanche à l’église de N. W de 
Lévis.

La retraite des dames qui durer.» huit 
jours alien premièrement, ensuitevien 
dra celle des hommes qui embrassera 
aussi une huitaine.

Les prédicateurs sonL les RJ?. PP. 
Debongnie, recteur de la congrégation 
do Ste-Aune, Sternon et Barolet.

Bataille de dames !...
L’hiver est arrivé avec son séduisant 

cortège de fêles et de bals... Voici que 
nos élégante mondaines se préparent 
dans le mystère du cabinet de toilette 
•lo la saison... Elles combinent des cos­
tumes, inventent don coiffures et réunis­
sent les forces de tout l’arsenal féminin 
.... Dans cette revue décisive, il n’en est 
pas une qui ne pense à cette arme toute 
puissante qui est la grace du sourire !.... 
Aussi plus que jamais, demandent-elle 
appel à leur dentifrice préféré, au mer­
veilleux Elixir dentifrice de HH. PP. Béné­
dictins de l'Abbaye de Sou lac qoi sait 
redonner à leur dents une éblouissante 
blancheur et à leurs gencives un ton de 
rose. Le flacon est là on bonne place.... 
Fieèlc ami des soirées d'hiver, il évitera 
bien des vilaines (luxions en chassant 
rapidement les maux de dents légers, 
gagnés en montant en voiture...
Agent Général : A. SïïGUIN-Boiweaux

Se trouve au Comptoir Parisien, IG 
rue St-Jean, Haute-Ville.

Petite chronique
—La rougeole sévit en ce moment à 

Québec.
—Jugement sera rendu aujourd’hui, 

en Cour Supérieure, contre la défende­
resse, dans une cause de M. Simon 
Peters et la Commission du havre, pour 
travaux publics. Le montant accorde 
par le tribunal sera d’au moins 8100,000.

Dernière Edition

Echos L Nouvelles
—Les Cancers, les tumeurs cancéreu­

ses, sont guéris par les vertus purifiantes 
de ia SaUupareiKe d'Ayer.

Chronique religieuse
Dimanche, le 17 février, Son Emi­

nence le cardinal Taschereau est entré 
dans sa 70e année.

Le cardinal Newman a 88 ans.
Le plus jeune des cardinaux est Son 

Eminence le cardinal di Rende : il a 42 
ans.

Le cardinal Taschereau, par ordre 
d’âge vient le 28e.

—L’Université Laval recevra prochai­
nement, de Rome, une magnifique ôlole 
qui a üguré à l’exposition du Vatican et 
qui lui a été offerte de la part de Sa 
Sainteté.

—Le Rénovateur des Cheveux de Hall 
fournit le principe nutritif qui alimente 
otsupporte la chevelure.

Tribunaux correctionnels
A la cour de police, le soldat de la 

batterie B qui a subtilisé samedi soir 
deux pantalons au magasin de nouveau­
tés de M. Bélanger, rue Notre Dame, 
Basse-Ville, a comparu et a été envoyé 
en prison en attendant son procès.

Un do ses camarades de la batterie 
qui marchandait des valises tandis que 
lui chippait des pantalons et qui était 
aussi on état d’ivresse, a été arrêté en
même temps. Il a-comparu devant Son 
Honneur le recorder, qui l’a acquitté.

Que signifie Impérial ?
C’est un article manufacturé par un 

chimiste expert après plusieurs années 
d’étude minutieuse et d’expériences 
scientifiques, et qui est appelé Imperial 
Cream Tartar Baking Powder. Elle rend 
le pain très léger, très blanc, ainsi qua 
les biscuits, les gâteaux, etc. Elle est en 
vente chez tous les épiciers.

L'Espérance iu Révérai
PÈRE WILDS.

Lp Kr%\ Père Z. P. Wild*, miHHlonairê 
tn-rf connu «1«* la ville <le New York, et 
frère «le *eu l'éminent Jugo Wild*, de la 
Suprême? Cour «lu Ma&sachuscttA, écrit 
ce «pU >*uit :

• 78 /:. OU h St., .Vt w roil’, 1C Mai, 1632.
Mhssks. .1. C. Ayf.k & Co :

•Je fui*, l'hiver dernier, en proie ft uno liu- 
incur qui torturait me» membres do dêiuan- 
i-eaisoua intolerable* ; la nuit surtout mes 
*• îutTrauee* étaient terrible*, outre lcrfdétnnn» 
{icaiwm*, ut» feu imc'.iHc me consumait, il 
m'était impossible «U- supporter la plus légère 
couverture, «b* soutirais «*ii même temps 
d'un vioh-nt catarrhe, **t d'tmo toux cutnr- 
rheu.-e ; j’avais perdu l’aj.j-lit. ot mon sys­
tème » lait au plus ha». < ’ounnissaut la valeur 
.1 • la Sti.pr.i’Ai.Tü.i.i, n'Avt iï, soit par 
-bservation dans plu-ieurs cas «le maladie,

• t pur l’usaipi que j«-n avait fait inoi-mCine 
. ilqucsannei *auparavant, j.-commençai* 

.•. .or servir, |x>nr ineitr«\ s'il «tait pessilde,
: terme ft mes horribles soulfranee.s. Mon 

appétit commença à revenir presque a la pre- 
i .its- «lose. Après un temps très-court la 
tiêvHj ot ies démangeaison* câlinèrent. « t 
tout signe d'irritation «k la peau disparut. 
Mon catarrhe et nui toux «Hsparmvnt aussi, 
r? ma santé s’améliorard graduellement «•:•; 
«l.-v.-nuo excellent*'. .»<• me ?«’ti« cent pour 

î.l plus fort, «*t ce résultat jo le dois a la 
S \1 sj-pAitKii un. que j ? recommande en 
toute confiance comme I:* meilleure médecine 
p.mr purifier le sang, l’en prenais trois 
P«*‘ltei« doses par jour, et avant que la deu­
xième flacon fût fini, ma santé était complète- 
•nent rétablie, de mets ces faits ft votre 
llspodtion, vous «lévrier, les i utdier dans 
l’inlcrêt de nos semblables.

A vous, rvee respect, Z. P. Wills.”
l.e cas cité ci-dessus es! un entre mille. 

Nous recevons journellement des attestât Ion* 
de cures merveilleuses, toutes prouvent î.i 
faculté de la S.vj.snwur.it.i.r: i>'Avkh pom 
guérir toutes 1er maladies provenant de l'im­
pureté et de la pnuuvt** du sang et «l’une 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimuli 
l’action «le l'estomac et «les Intestins, et pat 
-oti>é(|Ucnt met le système û mémo de register 
u« sit«'oès aux attaques «le toutes les Ma- 
!a«lie« .ScrofuIciiK©*, Éruptions de la 
V • RliumatUmrs, Cnlurrlic». Débi­
lité viénér ilo,ot tons les d«'sor«lrt*s résultant 
d'un *.-,»».: pauvre et eornnnpn et d'uu sys- 
: • • î.dMo et débile.

rnài’AitKi: r.\u i.r.
Dr.J.O Ayar&Co.,Lowoll,Mas8.

. • -’.n* toutes les Pharmacies: prix
•1. «»ix fiaeotis pour Çr».

CUISE EN FRANCE 

M» Melinc décourage 

M. Koitvier

Faiis, 18.—M. De Freycinet si refusé 
d’entrer dans le cabinet de M. Méline.

M. Méline reconnaissant l’impossibi­
lité do former un cabinet qui serait 
basé sur le principe de concentration 
des groupes républicains a «abandonné 
celte lâche.

On croit que le président Carnot s’a­
dressera à M. Rouvier â qui il confiera 
la tâche de former un cabinet.

La chambre n’a siégé que durant 
quelques minutes aujourd’hui et a 
ajourné à demain. Elle a rejeté une 
proposition d’ajourner â jeudi prochain.

M. Delattre a donné avis qu’il propo­
serait la formation d’un ministère en 
dehors do la chambre.

Le sénat, par un vote de 207 contre 
G2, a adopté un projet de loi déclarant 
jue les offenses de la presse, surtout les 
insultes contre les personnages publics, 
seraient poursuivies devant les tribu­
naux de police correctionnelle.

qui possède dans cette ville une magni­
fique pharmacie.

Nos meilleurs souhaits à l’heureux 
candidat.

MAUX

r' \'r'C\n
i u

ni Han me cri Bismaroli
Berlin, ls—L'empereur Guillaume II 

a donné une longue entrevue au prince 
Bismarck aujourd’hui.

Le* debout tires du eliemiu rie 
Quebec au las* St.-Jean

Londres, 18—Les débentures du che­
min de fer de Québec au lac St-Jean sont 
cotées ü 1 et l} de prime.

IULai

O-Brieu a la Cour—Jl. Jlealy, 
«ou avocat chasse «lu palais
Dublin, 18.—M. O'Brien a été amené 

devant la cour de Tralee aujourd’hui 
sur le troisième bref de sommation 
émané contre lui pour offenses en vertu 
de l’Acte des crimes.

Une force additionnelle de militaires 
et d'hommes de police était sur pied.

M. O’Brien'était pâle.
Au cours de l’audition de la poursuite, 

M. Healy, l'avocat de M. O’Brien, a ap­
pelé le colonel Turner un lâche. Le 
magistrat président la cour demanda à

toral-Cerise
d'Ayer.

il n’y u pus «le maladies aussi perfides dans 
,4»ura attaques quo celle* qui all«»r*tcnt la 
V»ige et le* poumon? ; et aucune qui ne foIi 

uigligéo par la majorité des malades. 
CeiKMidant uno toux ou un rliumo ordinaire 
négligé n’est souvent quo lo commencement 
•»*u»iO mnladio mortelle. J.c Pectokal- 

a prouvé son efficacité par uno lutte 
iriomphanto «lo quarante années contre le» 
ma ladies do la gorge ot des poumons; l'im­
portant est, d(; s'en servir ft temps.

Toux pcrrilstanto guérie.
** En 18.77 jo pris un gros rliumo «lo poitrine. 

l.n»i viol en to toux s’en suivit et j.5 passai de 
!• oigues nuit» sans sommeil. Jo fus condamne 
par h-s un’sleein*. Eu dernier ressort. j’cF- 
sayni «lu t'KCTOIIAL-CKKISK n'AVKR, et bien- 
l o après, mes poumons so «légagèrerii, lo 
•' «miiivll, si nOCiüsniro i« la rfipanilfon des 
baves, mo revint. Par un usage continu du 
rKiTOUAl.J’al obtenu une guérU«»n complete 
« t. radicale. J'ai ft prisent (!J ans, jo suis 
robuste cfc vigoureux, et c’est ft v -ir«? p*:<> 
i o!:a lCricisk qu« je le «lois ; je puis dire en 
toîd.j sincérité qu'il m'a sauvé la vl«*.

Horace rAiirnnoTiirn." 
Rockingham, Vt., 15 Juillet, lf-82.

Croup —Écoute?/ une Mère.
'• IViKiant un sojourn la campngn**, J’jjlvvr 

«(entier. mon petit garçon, ig»? «lu trois aiis, 
lui atteint du croup; sa respiration devint vi 
|n»nible qu’il semblait près do mourir, il étouf- 
ir«t. (^uckiu’un dans la famille suggéra 
renîploi «lu PiXTORAi^-CKRisr. i»*Ayi:k,'dont 
\\ V y 'b t«n»jourH un flacon dan* la maison. 

n • mis «--.«ayâmeH ft fuihlc* «loses, fou vent rép**- 
et ft notre grand joie, en molun «Pune 

' noi-heure, lo p«'tit mauule respirait libre, 
i -ut. l.o «locteiu* nous oesuva que le l’»:c- 
UiAiAîr.ltisK avait pauvé la rie de mon 

’‘,#;ri. Juge^ «le ma gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. Khjia Cr.nrcr.v." 
lôfi West 128th ^t.. Non* York, !•; .Mal, 1B?2.

UroMchltcc».
"•le souffrais «lepuisbultnnsdes Tlronehites; 

••u vain j'avais essayé d»; tous les remèdes 
possibles, quand l’idée me vhit «l’essaver le 
rrrrohAL-CniïKi: o’Avcn, une l«onno iu. 
îipiration, coinnn» vous vnyer. puisque jcpulc 
guéri.

.To«ri*:i WAi.Tïrx." 
l-yhaîin, ." Avril, DV2.
T! n'cxiste pas «le cas où uno alTcction do la 

R- rgc ou des poumon* ne puUv-e être grande- 
bruit sotilag»-*? par remploi du ri:croicAi.- 

imsk i»*Avi:iî. T.a guérison c.«t certaifiO 
•p.iaïul la malatile *?st prise à temps.

î r.fj’ARKi: i*ai:

Dr. J.C. Ayer&Co., Lowell,Mass.
'*«*»'. lu onr tous l'»3 «îrogtiîstep.

°®Aer-j
l’Elixir, Poudre et P&te Deatifrioes

RR. PP. BÉNÉDICTINS
PAR L’jIMPLOI DR

w 7m

'M

t]

d.o l'AJalaa-yo <Io Soulac (G-irondo) 
Dom MAOirSX<OSr27S, Prieur

V Jféilalllr* <tf Or: Bruxelles 1BS0, Londres 16*1
Les plus hautes Récompenses

1NVEXTÛ fl PAR LU PHÙS'JR
rn l'an 1m Piorre boursa'jd

« L’usagé Journalier de lUlixlr 
UentUrlci) des H». PP. Xiene- 
dlctim, h la dose de quulMUu^
Koultea «Uur l'eau, prévient »:t 
guérit la carie des dents, qu’il] 
blanchit et consolide ci» Torti­
llant et assainissant parfaitement] 
les gencives.

« C’est un véritable service à 
rendre à nos lecteurs do leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul orésorvatif des Affections dentair*?;.

SEGUIN BordeauxMaisonfoidée tn 1807
Se trcwfont dam toutes lu bonnes PRrfumerlos, 

Pharmacies et Drogueries.

Garrigue & Jallras,
16, RUE S T- JE AN,

Mollis agents pour Québec et la province.
Québec, 15 décembre 1888—3m

A Æ

G. B. LANCTOI
14364, fine ^otre-Dame

13

Manufacturier de Statues <le tous genres,
Magnifiques choix de chasubleries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’fcgiises,
Soies, Mérinos, qp

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chaudelles, Huile d’Olive, Veilleuse!. 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollioitée.

Québec, 5 mai 188S—îsn ï/9

Marché au Charbon
Québec, 13 février 1SS9» 

Par chaudror.oïc
Healey de so rétracter. Ayant refusé del^ Bha pour engin....................$ 0 25 a 6 50
le laire il fut expulsé de force de la salle •••••• •«.•»••• ««•«**
de la cour.

Puis la cour ajourna de suite.

grilles
Sydney pour engin 
Nev;-Castle pour forge ........ .........

o
•••••••

Lx plosion cri pertes «le vies
Hart fort, Conn., 18.—A 4.30 lieu res 

ce matin,la bouilloire du Park Central 
Hotel a fait explosion avec uno force 
terrible ; tout le devant et un coté de la 
bâtisse se sont écroulés ; tous les esca­
liers ont été mis en pièces de telle sorte 
qu’il était impossible à ceux qui de­
meuraient à l’hôtel de s’échapper.

On pense qu’environ soixante per­
sonnes ont été ensevelies sous les ruines.

7 Oo «: 7
5 ou a 0 no 
7 co a 7 cx> 

Par tonne.
Cumberland pour forge.................. 8 oo a S 25
Anthracite américain....................... 6 25 «/ ô 7S
Cackawanna Wilhcsbarr...........

.••Tt.rro’T' r< / \^w ' r- - • r

Chemin de Fee du Cap Breton

Soumissions pour un Pont aux 
Grands Détroits, C, Iî.

Personnel
M. Jules Baillargeon, marchand do DES SOUMISSIONS cachetées adressées au 

soussigné, et endossées : “ Soumissions pour 
Pont, ’ seront reçues jusqu’au mercredi midi, le 6

vins, est de retour depuis dimanche d’un mars 1SS9. 
voyage en France, en Espagne, etc. I;°n '>ourra ''°‘r ,lei P'1*5 ct tvfis burcau l,cJ “ 1 k ° 11 ingénieur en chef des chemins de fer da gouverae-

M. G. A. C40rnellier, avocat <’l Mont- ment, ft Ottawa, où des formules de soumission
réal. est arrivé en cette ville, hier soir P.ouP0,it iirc obtenues te et r.prfc* mercredi, jo 
Al J ... . , , février courant.
M. Gornellier représente, devant le sousl On devra envoyer avec chaque soumission un
comité chargé d’étudier la nouvelle chèquo de banque pour unc s°««ne fg*le à cinq

. . , , * -.'it# ... \pour cent du montant de la soumission. Ce chèque
(.lid! te (le Kl Cite de Montreal une qua- I peut consister en argeut comptant ou ex un chèque
Huitaine do propriétaires de maisons banqne accepté payable au ministre des chemins

\ rue Notre-Dame ouest, pio- 1 nairc refu-e de contracter quand il en sera requis,
pl’ié ta ires qui s’opposent aux pouvoirs ou st après avoir passé le contrat il ne fait pas l’on-
demandés par la villa au s„je, d. ^ .. .....
I élargissement de cette rue. I l^es chèques seront rendus anx per>0x110- dont

les propositions ne serout pas acceptées.
Les soumissions devront être faites «l’après les

n nous informe qu une école d escn- ix?département xc s’oblige pas ft accepter la plus 
me doit bientôt être ouverte â Québec. | basse ou aucune des soumissions.

Elle sera dirigée par M. Charles Pré­
vôts de Clermont Tonnerre, un Fran­
çais arrivé récemment des Etats Unis et 
ancien officier d’artillerie en France.

Ecole d’escrime

Par ordre.

A vendre.
HUIT BEAUX EMPLACEMENTS dans lai 

plus belle partie du village de Saint-Jean | 
Deschaillons, dont deux mesurent un demi-arpent 1 

de front sur quatre-vingt pieds de profondeur, ct 
les autres cinquante pieds sur un demi-arpent. l>cs 
deux premiers se trouvent bornés par le chemin 
royal et font le coin de la rue. Ce serait un endroit j 
Mipcrbe poiw y Irfttir un grand magasin. L’église est j 
ù proximité.

Ces emplacements seront vendus ou concédés en 
tout temps d’ici au premier de juin prochain. Le 
prix variera, suivant les conditions du marché, 
depuis deux cent cinquante à trois cent piastres. I-a 
paroisse de St-Jean Deschaillons donne beaucoup j 
d'argent, vi» qu’il y a des briqueteries ct qu’il s'y 
fait un grand commerce de bois ct d écorces. 

S’adresser
F. X. DES ROBERT, 

St-Jean Deschaillons.
OuTTnec, 12 avril i8S£—Sf 7^7

es Pianos Williams
PE'ITE : 
w elle fa

maison est établie depuis 50 ANS, 
fabrique plus de pianos, et elle en a plus 

en usage que toutes les autres compagnies cana. 
dienr.es reunies. Des centaines sont en usage depui- 
vin^t ans ct sont encore bons. Ces pianos ons 
obtenu le patronage des classes les plus élevées 
ainsi que celui des FAMILLES ROSALES ; ils 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos â ! 
la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils | 
sont aussi en usage dans les principaux couvents et 1 
dans les grandes maisons d’uducation de la Puis­
sance.

Plus de 7*«>00 sont en usage- dans les ville 
de Montréal et Québec.

SEUL AGENCE autorisée ft Québec.
BERNARD «S- ALLAIRE,

Editeurs de musique,
77 et 79, Rue St. Jean It. V

Québec, tojanvier 1889.

05
& K
O ^es gK 3

u

a h

M

©fl
M dr

ap
s.

dr
ap

s. 
*

vi
»-r-

_o

•

m '

.
X

f

0 . « £'fl > A ^ 1

fl OQ
—: • w- ©r-V

n
M i.u

• M ° O 
cn -*r © O

w M i

N* O
mi•m "c !—3 to ü U3 / v ^ *

.2 ;
’J) ■mm
O t/3 w 0 m
—»
O C © 

- to

i/.

©
A3

V
ZItjC
•»

'fl co — m.M
’JO

.©

^3 .fl ■Jj
© T­
?

O £ -fl es mm
w^ Ï3

^ O O c

CO CO X, co S3 c r. « 
O c © C 
Ch C.SPSS 
© O O O 
© ü © ü
© © Cl ürj rz ^

-*-> ~i-i
-2 ^2 S

e+ e* r*
DPP5

•w

Zm
tu

A. T. BRADLEY,
Secrétaire.

/

L’Onguent et Pilules d'Holloway
Conseil aux faibles.—Ceux qui sont ex 

posés â une température changeante 
pondant une période prolongée dont on 
recherche tous les moyens de mettre de 
côté tous les obstacles à leur santé. Cet 
Unguent rafraîchissant, frotté avec soin
sur la peau est lo remède le plus sûr 
contre toute les maladies de la gorge et
de la poitrine. L’esquinanoie, le relâ­
chement desamygdaiesJe mal do gorge, 
les glandes enflammés, le Catarrhe or­
dinaire, la bronchite, maladies prédo­
minantes, en cotte saison, peuvent ôtre 
enrayées aussitôt quo découvertes, et 
chaque symptôme guéri par lo traite­
ment simple et effectif d’Holloway 
L’Onguent et les Pilules sont fortement 
recommandés pour la facilité avec la­
quelle ils arrêtent l’influenza ; ils soula­
gent en un court temps incroy.ablo la A Fall River, Mass., et est au service de 
fièvre ot la toux fatiguante. I son frère, M. le docteur P. A. A. Collet,

Incendie aux bureaux de 
Y Electeur

Le feu s’est déclaré dimanche soir 
dans les bureaux occupés par Y Electeur 
et la Justice. Los pompiers ont réussi à 
l’éteindre assez, promptement, mais il 
en est résulté des dommages assez con­
sidérables. Le rez do chaussée occupé 
par le magasin de M. Thomas May a ôté 
inondé d’eau, et les marchandises ont 
été gâtées.

Générosité de poète
On nous informe que M. Louis Fré­

chette a abandonné au Cercle de La 
Salle la propriété du poème magnifique 
qu’il a écrit en l’honneur du bienheu­
reux fondateur de l’institut des Frères 
do la doctrine chrétienne. La brochure 
est eu vente chez tousles libraires Pru­
neau & Kirouac, Langlais et Filteau.

Pharmaceutique
M. Arthur Collet, ancien employé do 

la maison Ed. Morin & Gie, vient d’être 
admis, â Boston, à la pratique de la 
pharmacie, après avoir subi do brillants 
examens. M. Collet réside actuellement

Département des Chemins de 
fer et Canaux,

Ottawa, 7 février 1SS9 \
Québec, 12 février 18S9—3f ifps 94 *

Patinoir de Quebec
(GRANDE ALÉE)

Entrée tous les jours, le dimanche 
excepté, de 8 h. a. m. à 6 h. p. m. 

et de 8 à 10 p. ra.

Le Bazar de Sillery
Sous le bienveillant patronage <le

Son Em. le Cardinal Taschereau,
En faveur de

L’JEl’OLK DES FllKKHK
DE CETTE PAROISSE,

mis &HÜD0X
IMPORTATEURS D’îNSTMJMRNTS DEMUSIorK 

DK FRANCE, D’àLLE.MAUNE ET 

DES ETATS-UNIS.

Aussi : Instruments de fabriques 
canadiennes,

l’ELS QUE LES CÉLBHRKS PIANOS :

! UBINTZMAN & GIE,
WM. BEL L & CIE,

1 MASON & IîlSCH,
DOMINION & CI K. Ki.c

i

AVIS DE MUSIQUE

Musique les MARDIS ct JEUDIS après-midi 
ct les MERCREDIS ct SAMEDIS soir.

Admission io cts ; usage des patins, 10 cts. 
extra.

Billets pour la saison, comme suit :

S’ouvrira au mois d« JUILLET prochain.
Voici les noms des Dames qui ont la direction 

des tables :
Table St-Patrick ou du Yili.ace.—Mmes ( 

Jas. Mclnenly, Jas. Timmony, M. Philipps.
Table df.*

N. Ealardcau ^ _
Table St-Michel.—Mmes Chs Dubé. Dr Ph. 

Dubé, T. Mahoney, lr. Murphy, P. Cassidy.
Table de Berger ville.—Mmes Nap. Lamon­

tagne, Jos. Boivin, Alb. Kumiss, D. Ealardcau.
Table des Rafraîchissements.—M mes W. 

Aubin. S. Connollv, f. Eagan.
j. O. E. YKRRET, Pire,

Setrétaire.
Quéh&v, i£ février iMx. 04;

L) R G UES ET HARMONIUMS'. 
BRlDC.fcWATER.—Mmes O; Gignac, ; WILLIAM UE LL & CIE, "

, Jos. Langlois, J. Gauthier. ’
“ ........................ DOMINION & GIE,

1 ATSNDBB
Billet de famille, comprenant les membres 

d’une famille vivant sous le même toit, 
n’cxcédant pas six en nombre, et ne com 
prenant pas plus qu’un jeune homme 
ftgé de iS ans ct plus.................................. . $S.oo ;

Billet pour un monsieur............ .«•••••.,.... «l00 |
44 pour un jeune garçon............................. 3.00

pour une dame........................................ 3.00

1IISTOUHIUK
DK L’EGLISE K.K

• 1

THOMAS CIE, 

SGHIEDMAYER, Etc., Etc.

Les dernières publications musicale* 
reçues chaque semaine.

MACHINES A COUDRE :
New Williams, et Davis, à èniral­

liement vertical.
aussi :

CO FF UES DE SUKETi; traies) 
VITRINES (Show Clones)

219, Bue St. Joseph, SC. Roc h, Québec. 
Téléphoné : Boite 278

Québec, 16 janvier 1SS9—la» 921

Les souscripteurs peuvent obtenir des billets en 
s’adressant au trésorier M. A. W. Colley.au Pati- 
noir toutes les après-midis, entre quatre ct six 
heures.

I^s personnes ft qui ces heures ne conviendraient ; 
pas pourront laisser leur nom et leur adresse au j 
bureau des billets, en aucun temps de la journée. ;

Par ordre,
ROBERT C. WELCH,

Secrétaire de l’Association 
des patineurs de Québec.

Québec, 12 fctfiei’ 1889 19*5

BASSE-VILLE DE QUEBEC

Deuxième centenaire
JJ

Far N. E. Dionne

1 Prix.. .................................. 35
Québec, eo l8&$.

NOTRE spécifique No 23 restaure d’une ma­
nière permanente les forces vitale» épuisées, 

ia virilité perdue ct la débilité générale, quand 
tout autre traitement fait défaut. Envoyez 6 cents 
en timbres pour notre TRAITÉ et les DIREC­
TIONS en vue de la guérison ft domicile.

TORONTO MEDECINE Co., 343, avenue.
Sfadina, Toronto, Ontario. 

3QKiébecf;*5 mai 1888—iau Soi
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Guide des Voyageurs

Chemins de Fw

0HF-MIN DK Fer DU PACIFIQUE
Canadien

DÉPART DK QUÉBEC

Train Express à ^.30 p. m.

Train Express à 10.03 p. m.

Le train du dimanche part de Québec pour Mont­
réal \ î.30 heures p. m.

ÜTTÉBKO KT LàC ST-JEAN

Allant au Nord
fc.oo a ci—Ex-press direct pour le Lac St*Jean, 

tousles jours arrivant à la jonction Chambord à 
6.30 p m, et A Roberval à 7.10 p m 

3.30 p m—Train mixte pour St-Raymond tous 
les jours y arrivant i 6.50 p. m.

AU and au Sud
6.15 a m—Train mixte de St-Raymond tous les 

jours, pour Québec, y arrivant à 9.35 a m
10.00 a m—Express direct de Roberval [et de la 

jonction Chambord à lo.4oa m, tous les jours pour 
Québec, y arrivant 5 9.K) p m.

Frcclion, Lefebvre & Ciel A VENDRE.

Grand-Tronc

Train Mixte

2.00 V. M.—Train mixte laissera la Pointe 
JL'iis pour Richmond et tous les points de 
»’Est eî l’Ouest, arrivant \ Montréal A S.00 P. M.

Train du soir

S.30 P. M.—Express pour Richmond, Shet 
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
à S.00 a. m.

Pour la Riv.-du-Loupet Ste-Flavie à II. 15 a. m. 
Pour la Riv. du I^ocp à 17.55 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

Québec-Central

Express—quitte Lévis à 1.10 p. m., arrive à 
Sherbrooke à 8.00 p. m. et à New-York, 11.45 
a. m.

Mixte—quitte Lévis 2.30 p. m., arrive à St- 
François à 7.45 p. m.

Bateaux à Vapeurs
Québec et Lévis .

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les heure. Prix 20 cents aller et retour.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.

QUÉBEC | LÉVIS
A. M.
7.30 Malle pou r A. M.

Halifax. Acco­
modation pour' 7.00 Train mixte delà 
la Rivière duLoup Riv du Loup.

10.30 Malle pour la.

P. M.
Rivière du Loup.1 P. M.

5.00 Accomodation; 2.00 Malle de la Riv. 
pour la Rivière du du Loup.
Loup.

I<>45, Sine Notre-Dame

Montréal
--------- Zoïoï----------

FABRICANTS

d* Ornements d'Eglises et de Statues Religieuses.
—t— .

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres il ens-
taux-Chasubleries-Soiries- Linges d églises

_j- - % , •

Nouvelles importations de Mérinos, Say et. 
Coton a tablier pour communautés

religieuses ! ! !
1---------%---------

Soutanes fuîmes s«r «seanves 

_____ VINS DE MESSE______ CIERGES ET HUILE D’OU VE...

Une Spécialité
Québec, 9 mai iSSS—lan ____

' a MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
_J connue sous le nom de ChatkàU- 
Bigot, dans la paroisse de Charles- 
bourg, contenant 140 arpent» de terre 

en superficie, dont 20 dans un bon état de défriche 
ment.

Trois cours d’eau arrosent cette terre avantageu­
sement située sur le versant d’une colline bien 
exposée.

l*s bois qu’on y rencontre plus communément 
sont : l’épinette rouge, l’épinette blanche, le bou­
leau, des pins plusieurs fois séculaires, et des 
érables,—mille en nombre—, assez gros pour 
former une sucrerie.

Il y a aussi bcacoup de chasse et de pêclu*.
Pour le» conditions de vente s'adresser h 

M. LÉGER BROUSSEAU,
Propriétaire du Courrier dit Canada,

0, me Buade,

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

<ï-'■ I) K “ V'/Y .
-------------------

Québec, 29 janvier 1SS0
Québec.

Livres a Vendre
A LA LIBRAIRIE DU

4 Courrier du Canada

LIGNË_ALLAN.
Sous contrat avec lt gouvernement du 

€an*dn et de Terreneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ST DES ETATS-UNIS

1888-Arrangemonts iThiver-lSS®

te

Lm >aucurs eu icr a iiouuic engin suivants cuns- * i/o pii mi »,*u '..«.winni i, _»*«S<*"<••, ■]; t-*• i I, !"%*£

nt.à 1 épreuve de 1 eau, font sans rivaux pour j dos r,.,I18 t.t de, Inlesli,.^. HI U ,

- > O

SANTE POUR TOUS

i:
Li

SÆS PÏÏ.UI.KN

Purifient U SaiiR, corrigent tous les Dérangements du FOIE, de r ESTOMAC
' et des INTESTINS.\

Elles tortillent et resliiuent ia santé à des Constitutions délabrât a, elles sont aavsi ; if.-'.imaûler- 
dans toutes les Maladies particulières au sexo Fuminia de tout* dg** Pour !• s 

Enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invrimbL-

I/ORG! ENT

r>i un remède inlaillible pour les Maux de Jam »es, ceux d . £oiu&. Blasait.--' •.
Plaies et Ulcères. Il est faux pour la Goutte et Rhumatisme.

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans en a:

POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE.
LES RHUMES. LA TOUX,

ionttemrm Glanduleux, et toutes les Maladies do la l’eau, il est sans rivai -1 i>e ;r l-s • • » .:
contractés et jointures raides il agit comme un charme

Ces Médecines sont préparées seulement à rétablissement du PROFESSEUR UOLLOWa \

78, XE1V OXFORD STREET, auparavant 55*:*. OXFORD STUEET.

• » • (1 M*.

Fleur du Carmel, par lo Révd Père Amolli- 
Braun, $1.00.

L'FôUl-Dicu, par l’abbé H. 11. Casgraln, $2.0C
Misai contenant les mosses do la bienheureuse 

Vierge Marie et les messes des défunts. 
Imprimé eu très gros caractère. $10.00.

L'amour du Coeur de Jésus ou le Véritable Trésor 
de l'âme. Prix : 25 cents

Mois de Sl-Jostph, 5 cents.
Le 1 Journal des Jésuites* [quelques exemplaires 

seulement], $25 00.
.4 la Perle du Paradis, par Audrè Le Pas. prn 

10 cents.
La Voie. Douloureuse du Chemin de la Croix 

prix : 5 cents.
Exei'ciccs Orthographiques sur les Eléments de 

la grammaire française do Lhomond y 
compris la Syntaxe, par lo môme.—Prix, 
$1.50 la douzaine.

Recueil de Recettes et le médecin à la maison 
25 cents.

Le C iehdrier du Diocèse de Rimouski.
Les Danses et les Rats, Sermons, ; Notes et 

Documents, par M. le curé de Québec, prix 
2j cents

Histoire du Cap-Santé, par l'abbé K. X. G*llen j Ll CERNE ..............22
prix 50 cents. Newfoundland ... 14

Choix de Vaches lait iires, par J. A. Goulu* • | ACADIAN 
prix : 50 cents.

Tenue des Livres, en partie simple et en parue

es lignes de cette compagnie sc composent des 
vapeurs en fer à double engin suivants cons 

truits 
ments
la force, la rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorai ions moderne» que rexpé- 

] rience pratique a pu suggérer, et tous ont effectué 
i les plus rapides traversées dont il soit fait mention 

dans les annales maritimes.
Vaisseaux Ton- Commandants

nage
NU MIDI AN............ 6100 en construction
PARISIAN ............  5400 Ccpt James Wylie
SARDINIAN ...... 4650 Lt Smith, U N R
POLYNESIAN...... 4100 GaptJ Kitchic
SA KM ATI AN ...... 3600 *• j Grahatn
CIRCASSIAN...... 4000 41 NV. Richardson
PERUVIAN..........  3400 •« H Wylie
NONA SCO I IAN* 3^00 “ II K Hugues
CASPIAN............ .. 3“Oo Lt R Barrett K N
CAR 1 AG1NIAN.. 4600 Capt A Maenicol
SIBERIAN............  4600 44 R P Moore
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN........ 3440
AUSTRIAN.......... 27lo
NESIORIAN.......  2700
PRUSSIAN..........  3coo
S C A N D1N A VIA N* 3000 
B Ut. NOS A Y RF AN. 7 too
CO RE AN..................4000
GRECIAN...............3600
MANITOBAN........  3iço
CANADIAN .......... 2(io
PHOENICIAN .........2800
NV A LDE N* SIA N .... 2600

8 /es Pilules et
Onguent Holloway /

g ué risse m 
l'estomac

„ . . 4. Ülles donnont I»
luroe et la santé aux constii nions débiles *• 
sont d'un secours Inappréciable dans leu indb- 
position r. des personnes du sexe do tout du. 
Pour los oufants et 1st vlotlJnrds, elles nom d’V 
prix Inestimable

• ^
i»
41 
< 1 
4 4

00
400

*350POMERANIAN..... 4364
. . . , ASSYRIAN ............4005

double, par M. Napoléon Laçasse, Prof. K. ! ROSARIAN............3ro^
N. L., $6. la douzaine. j MONTE-V1DEAN. 3çoo

" J <i Stephen 
“ John Brown 
44 J. Am bury 

NV Dalziei 
A Mc Do igal 
Jolin Park 
J Scott 
C T Menzies 

“ C E LeGallats 
44 R Carruthers 
44 John Kcrr 

D. McKillop 
D î James 

41 NV S* Main 
“ C Mylius 
44 h*. McGrath 
44 NY Dalziei 

J Bcnclv 
D McKillop

?/ONG SP rn NT

! :-Ji « mode lnfallllbld j.our los doul4U:« i - ». • 
les Jambes. la poitrine, pour let vionieo hu» 
sures, plaies ot ulcères,

fl est excolleut pour la goutte si le rhur»*-
lissa»,

l'oi:r lus maux do gorge, bronchite, rhume? 
01a, «croissances glanduleuses, ot pour touteî 
es maladies de la peau, il est ran s rival 

Manufacturé seulement h J Vu Moment du 
irofesseur HOLLOWAY, 533. HUI] OXFORD

41 
4 4

ROND R ICS, et vendu à ruison do ls. Ud.^Vs 
*■!., 1 Is. 22s., et ?3s. chaque boite et pot, ot au 
Canada i 36 cents, M cents et $U0, et los nlu-. 
grandes dimensions on proportion.

4i« tua

4 4 
41

Journal d'Education, 1ère anuée, $1.00.
Guide i ndicateur des sanctuaires et lieux hn 

riaux s de la Terre Sainte, en 3 volnm 
$2.00.

k vendre.
Mécanisme de Moulin à. Scie !

__ “ W S Main
l.a voio ;a plus courte sur mer entre l’Amérluue 
st 1 Europe, la traversée s’effecluiut en cinu 

Jours seulement d’un continent é l'autr*.

Les vapeurs du service

DE LA MALLE DE LIVERPOOL

d.crs faire attention h l'étiqueUt sur los pots et 
boites. FJ l’adicsse n’est nas 533. OaKORm 

STREET, LONDRES, i! y a raisittcatlon
marques «te commsrco do mes remèdt 

sont enregistrées ù Ottawa ot i Washington 
Signé : THOMAS HOLLOWAY, *

533, Oxford Street. Londo>
Québtc. 2 aov*rabr« 1381—t au <j

Et se vendent à '.s. l}d., 2s. 9d., 4s. Ci, ils., 22. et 13 Pot ou ;.i Boite, n
dans toutes les Pharmacies de l’Univers.

Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque 1 
n’y a pas l’adresse. 533, Oxford Street, uon b* . * ri de la falsilicati

Pot »*l Boite, - il 
lion.

Québ;.3 septembre 1885

1, & w. m

V ï /1.LÊOPHE LAVOIE de la Pktite Kl- 
i\j[ • V7 VlÈRE St-FrançOIS, a en vente un 
superbe mécanisme de MOULIN A SCIE pour 
la somme modique de NEUF CENT DOLLARS.

Le tout en bon ordre.
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les 

lieux à CLÉOPIIE LAVOIE, fils de Magloire.
Québec, S mars 18SS. 74

P. M.

Pour te Québec Centrât
A. M

12.30 Express pour 
Sherbrooke

P. M.

1.30 Train Mixte 
pour St-Joseph

11.30 Train mixte de
Saint-Joseph.

P. M.

3.30 Express de
Sherbrookt

Fabriquant!» rie Papiers*

134. Hue ST-PAIJIj,
QUEBEC

MOULIN DE PAPIER A LORETTE. Parue 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couvcrtur 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.--Pulpe de bois, 
cartcn de bois. m LJ les trains partiront de la station du Pacifique,

MOULIN NVOODEND A PORTNEUF.—Carton | Québec, et y arriveront comme suit, excepté les 
d'asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton dimanches : 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

4 ' * T. i • #)«<*• . * ,*• ’, ■ * * . • », •* * 1 *• * . %

-- - ; -.'ri

î,r■--:-i .1 '< i

1" K ci après SAMEDI, le S DECEMBRE

Steamers

“25T~ De
Lherpool Bert land I

à %a
Portland Liter/col j

•via via
Halifax Halifax

„ Jeudi
Circassian... 17 janv. 
Polynesian.. 3i «• 
Sarmatian.. 14 février
Circassian...; 28 44
Parisian......  14 mars
POLYNESIAN- 28 44 
Sardinian.- ii avril

Jeudi 
7 février 

21 “
7 mars 

21 “
4 avril 

18 44 
2 mai

D,f
Halifax

à
/ ir erp col

Samedi 
9 février

^3 11
9 mais 

20 44 
6 avril 

20 *•
4 ruai

—* «Uf3 .Vf.

• i - -'f MS à %
î 1! -j * • * ^^««>1^

4. r

W &
y /C-

/ / fJZ ..

CREÂMpI 'ARTAK
\ Nh -----------

ALLANT AU NORD

P. M.
1.30 Train Eclair

\our l’Ouest.
P. M.

6.00 Malle pour
•’Ouest.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier à Tapisser de toutes sortes

„ . . AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi- :
S TA TI O N DE LEVIS J mjqUCS ct Matériel complet pour la manufacture de

papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

Traverse dtt Grand Tronc

LAISSERA

QUEBEC

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00 Express de l’Ouest

8.00 A. M __ Express direct pour le Luc St-
Jean, tous îcs jours arrivant à 
la jonction Chambord à fi.30 
P. M., ct 5 Roberval à 7.10 
P. M.

3,30 p __Train mixte pour St-Raymond
tousles jours y arrivant .N fi.

P. M.
ALLANT AU SUD

Le plus haut prix payé pour tout ce qu (3.15 A. M. — i ram mixte de St-Raymond
• ^ * • - • _ j..____ !  I au c («'Ve înnrc rvrNtir voncemc la fabrication du papier

MEDAILLE D’OE, PAEIS, 1878.

BAKER’S EAU ST-LEON
clillcui rie Pcllicacité «le évité 

eau merveilleuse

Cacao, garanti absolument 
pur, dont l’exetr» d*» l'bullc at-té 
extrait. U cît plus que. trois fois 
plus fort que le excao nadlantfe arec 
do rAinldon, de rarwr-root, oo du 
nuere; c’e.*t au»si phu é<nnf*mc,eoû- 
tant moins qu'un sou ta lasse. Il 
ont délicieux, noarri&Mnt, « forti- 
ûxnt, facile ù dlydrer. Aotxnt admi­
rable pour Vco taxladvs que pour 
ceux qui >oul&v«nt d’une Louro 
santé. ______________

Se rend cher tous les Eplclen.

.v 1 — ,
, W <j& ' ^

tous les jours, pour Québec, y 
arrivant à 9.35 A. M.

10.00 A. M. ____ Express direct de Roberval, (et
de la jonction Chambord a 
10.40 A. M.,) tous les jours, 
pour Québec, y arrivant A 
9.10 P. M.

Les trains font raccordement à St-Ambroise 
) avec les omnibus allant au village Indien, à Lurette 
ct à la station de Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, h St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l'établissement de la Rivière-aux-Pius.

Le fret pour tous les points des istricis du Lac 
St-Jean ct Saguenay, à l’Est de la Jonction Chain-

I' M:» «.idoM and most popular Helen title nrd
• .... tiariical paper publl.-hod nr.d ba * the IuivpM
< aout.ition <»f any paper of itn cIuhh In the world. 
Tally j!îu*tratrd. lient ciaa-i 4»! Wood Knurnr. 
met. l*uMlshed weeklr. Send for «u.-<-tnu*n

»*rice 13 n yunr. Four month»' trial. II. 
.Ml.N.N A CO., PciiLlflliun!». y\ Broad nay, >.Y.

& BUILDER*?
Edition of Scientific American, fj

\ utcat racceas. Each L«mi© contain» colored 
!•:ho^r.iphlc plate»of country and city rwldon. 
c public butldincs. Numcron* cntfravir ys 
nn.‘ .'fill plan? and pr»»*ciflcatiuntf for tlir u?o of 
- ji b ... contemplate bull dimr. l*rlcc 1240 n year.
* Cfr. ;i Copy. MUX.V 1 CO., ITliUMItUS

_ inarbefecnr- 
B*m] by apply- 

inir to Mu.vx 
A Co., who 

, haro had over
f'l rffis exi»erieru?n ami have ruodo over 
fV.iOl application? b»r American and For. 

CA- o!»n patent». Send lor Handbook. Corn*», 
i^mdenco strictly onRdential.

TRADE MARKS.
In cu-uyour mark I? not re«;l»tcrcd In the Pat­

ent «i.llec. apply to MP.n.v a Co., and procure 
Immédiate protection, ictid f*>r Handbook.

COP Y R If HITS for hook», chart», leapt, 
ob'.. quietly procured. Address

M \ NN it CO., Patent Solicitor». 
General Office: SOI nroadway. N. r. 

fjuébec, 3 janvier^iSSp, 919

Partant de Halifax à deux firs P. M.
ou à l’arrivée du train du chemin de fer Interco­

colonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec :
via Halifax :

! Cabine ••• *••••»••• ••••«4c. . .........$60, $75 et $SS
Suivant les accommodements.

| Intermédiaire........................................................  $36.50
* Entrepont....................  ......................................... $26,50

Les vapeurs du service de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean 
T.-N., Baltimore et Halifax,

W*?

gj

l.a plus PURE, la plus PORTE et 
la MEILLEURE

NK CONT KN A NT M

Alun, Ammoniac,Chaux,Phosnlmu» 
ou autres matières nuisibles,

t. i. GILLET TSÿfc.
tahrt de la Celebrated Royal Yeast Cakes

Steamers

De
Liverpool

•a
Balimcre

via
St-fea/i

et
Halifax

W. BAKER & CO., Dorchester, Mass.
Québec, 10 décembre 1888—lan 910

Israel Dumais,
M. DU MAIS a ouvert son bureau à S. Louis 

dk Métabetchouan, (Lac S. Jean, 
P. O., Chambord), près de la jonction du chemin 
de fer de Québec et du Lac S. Jean, où il a fixé sa 
résidence.

%ti(\ m

bord, est enregistré pour la Jonction Chamboid,.ct 
, pour Roberval et les endroits l’Ouest 
jjour Roberval.

enregistré

BANQUE FRANÇAISE,
T», BUOADWAY, IVEW-VOHK.

Pour S5 par mois, ou $1.25 par
semaine,

ûn peut acheter à crédit une obligation <• 
lots de la ville de I’aris,

(Emprunt 1871),
PRODUISANT INT RKT LT PARTICIPANT A

~ 4 Tirages Par An :=

Mardi
Caspian.......... n déc.
Nova Scotian,25 44 
Peruvian..... ; 8 janvier 29

De
Bultimo : | De

%a
I. iverfool

Vil

Halifax
ft

Si-fears

Mardi 
1 janv. 

!5

Halifax
via

Sf-Jean
à

Lherpcel

11
44

Lundi 
7 janv.

21 «« 
à IJvcrpoo! 
«lircctcmcnt

LIGNE DE GLASGOW

îlahUciiaietcis viaUv

Au bureau du

’* Court ier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 376 PAGES,

*’««■ i’alibô F..JC. G ATI UN,

— • y* «’cnls

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers ct des taux pour le fret s'adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pr r le»

1 passagers ct le fret, Quélxrc.
Is: fret ne sera pas reçu à Quél>cc après 5 heures 

i n m.
Billets de retour de premièrecLasse, aux tauA o’un 

j simple lïillet, de Québec à toutes les stations jjsqu’a 
1 la Rivière-à Pierre émis les samedis valables 
: qu'au mardi suivant, cl a tous les points au norct de I ».Vtiorr 
i la Kivièrcrà-Pierre, bons pour revenir par le tiain |
| partant du Lac St-Jean le lundi matin seulement.

J. U. SCOTT
Sect. Gérant.

Québec, 5 décembre 1888.

tableau des primes attribuées aux tirages.
4 Primes à 100,000 soit 400,000
5 “ A 50,000 41 400,000

40 “ à 10,000 44 400,000
300 44 à l,ooo 44 300,000

Ensemble un million 500,000 fr. de lots par an. 
5'îu 2 I Les demandes par lettres chargées doivent conte* 
*. V1*’ nir autant de lois $5 que l’on désire acquérir d’obli- 

e I gâtions. Le surplus sera payable par versements 
mensuels.

S'adresser ou écrire au
Directeur de la 

BANQUE FRANÇAISE,
5, Broadway, New-York.

De
Glasgcrw

iS janv.
••4» ....

i fév. 
«••••• ••••••
14 fév 
••••». »•»»••
28 fév.

Steamers
De DePhila-

Boston ! delphù 
vers le vers le

CONDITIONS
-DU—

Hibernian............... 4 fév.
Norwegian.............................
Siberian.................. 18 fév.
Scandinavian..........................
Prussian...............
Carthaginian..........
Manitoban..............

3 mars

17 mars

CoiUTlOf (111 CijJi;; :
...... ••••..
i mars 

••••••••••••
13 mars
............

* Via Halifax en revenant seulement.

SVax <a«*

SO mon QUOTiùlKHHK
‘.ANA DA

HI

Etats-Unis.

/^^11............ ................ ?5.00
Six mom ......................
Trois mois- .................

( Uh

La lettre qui suit parle d’clle-mémc :
Chers Messieurs.*—Durant trois ans, j’ai eu,

*t____ » I ù lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie,Il informe le public qu il s occupe spécialement j. Lenii * *31 .innicMînr 4; tellement que j’étais privé de presque toute
' • j°.__ _____ _ ^ nourriture mais surtout de viande. Ayant entenduaires, de vente de terres ct de collection. Ayant

parler des diverses guérisons opérées par l’EAUEtabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et KïïfVnv • K Y .
agent des Terre, de la Couronne depuis quinze ins, f1 -LE°^ Ie comm«=nîa‘ * Prl;ndrc régul.eremen

>------- - I deux ou trois verres par jour apres les repas, et ! Ce tharmant „ui vint dtp*raltrt e,t\„ rope.est, par conséquent, en état de donner les meil-. . . k . . - . -â . . ,__ a t maintenant je mange tout ce qui me plaît ct jouis •urs renseignements possibles aux colons qui dé- | /lw „n,4cJ c~ r/.cni»,» Gv^uriuL a ’
rirent s’établir au Lac S. Jean.

Il est aussi 
rar.ee Company 
C be, contre le feu.

Québec, 13 janvier 1883.

d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à

De Quebec aux Antilles! On demaude de» Agents serieux

VENTE et achats de valeurs Américaines et 
Europérennes au comptant ou à terme.

VENTE de traites sur Paris, Londres, Lyon, 
Marseille ct autres principales villes de l'Eu- 

pe.
Québec, 29 novembre 1888. 869

On ne peut retenir sa chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent -
{-Ouest0113 ICS I>0‘ntS <,n CftwuU et *s Etats de |a.MGI.KT1JHH«. . | Six moU.!.'.

Pour de plus amples informations s'adresser à * Iro.ïroo,-’. . «.r,

ALLANS, KAE 6- Cie„
ejent4

Québec, 9 février 1889 7S2 FRANCK..............

NOTES DE VOYAGE
Par M. l’abbé MONTMINY

A vendre. _
LE MAGNIFIQUE MOULIN 

construit sur la RIVIÈRE RA

Lu au.. ..... «iUKniuo
........ 10 *t

^oî.h......... .

j U n au..... 
.... j Six mol*.. 

I Trois moi.h

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces soat lite^rû». s,u -o,,,),. . . 

suivantes, savoir : 1 wl**

ITdVnUi v*rh T if. L’EAU ST-LEON, la plus merveilleuse des eaux- et ded\x Liverpool, il/don and “nél».les;. Je conseille à tous ceux qui souffrent j 
r... r 1 I de quelqu’mdisposition de faire usage de L EAL

ST-LEON ct je suis sC

vente chez tous les libraires de Québec 
au prix modique de

30 CE XTS

ELIXIR
Préparée par les SŒURS DE L’HO 

PirAL DU SACRÉ-CŒUR

usage
sûr qu’ils seront guéris. 

LOUIS LA ROSE,
Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Québec. 
Cette eau est en vente en gros et en détail par 

MM. GINGRAS LANGLOIS ds- Cik,
En fac* du PalaisCardinalice, Québec. 

Québec, 2 juillet 1888.

Comme le tirage de cette brochure est limité, le | ^0t Japonais,

: public voudra bien sc la procurer sous le plus court 
i délai. I^s deux cents pages de matières qu’elle ren­

ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un

Cet elixir contienf (à l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés ù 
l'esprit de vin ot au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
boeuf. L’expérience de plusieurs années a prouvu 
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et (a dyspepsie deaJJ personne 
débiles.

1,01118 JOKIJX,

Statuaire
OIN des RUES CLAIR FONTAINE 

et BURTON,
QUARTIER MONTCALM,

QUEBEC

Service attentif\ exact cl prompt.

Pots de Pot Pourri Japonais
__  ou .Tares de Rose

|«-“S»~ Caoutchouc rempli, d'air,
! sonnes désireuses de s’instruire ct de se renseigner £re,lierf “
I sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; Grosses à la Main pour Bai lis de Baie y 

son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
de scs habitants, la topographie ct la description de 
chacune des îles, le danger de la navigation pour 
s’y rendre.

Le livre de M. l’abbé Montroiny peut être mifi 
entre les mains des étudiants des collèges, des aca­
démies ct des écoles. Us trouveront dans quelques 
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leur» 
études géographiques sur ccs lieux que les rapports 
commerciaux et autres avec le Canada rendent des 
plus en plus intéressants.

J. A. LANGLAIS,
Editeur.Québoc, n Août 1888 (S|

satisfactions sous tous rapports.
Conditions libérales.
S'adresser sur les lieux
o X, «rx ■ -EDOUARD MATHON. 
Québec, 8 février 1888. -0iJ

Ouvert toute la nuit.
J. JE. MORRISSON,

CHIMISTE ct DHVOOISTE,
31, O^Rae ltnade,*£$ 31.

((♦.Téléphone No 95.
Qsébtc, »J rati >888—141. 799

d'e.,u de, plu, puisante. I
ilcs plus complètes I pour les msertUs-'jbcf.quantej,: “ ‘■'fali«

Kuclamoi. : ïü cuûl>i la iiBUe
-lowlnrCadreB^t^'-"1' 'J“

J.iCg'cjr Hr o nsy
RDITKUR-pROpRiEi'AiHE '

RÏIIi; RUADE, HAUTE-VILL.li
>o*

Levai ROYAL
Le» Gateau* <2U XxTalu T^vnl «cnL lr» K»yoH« »■ 

Canada. 10 at>c «tir 1» ir .irrli«î /.«ni plaintes daucane» 
•orU». Ixo srtil Jrtalo qui «IL msilnnu léprmifo d*
à lisant° * dit tv»ln sur ou ouitlbl»

Tout les épiciers le vepiliMt.

urt. t:w.9, cit. * ci!cm m.

•Vi sr-

ïUPBIUfi KT i'L'BIxIÉ j-*]»

tJCQJUt BMOütiti-àï&l
Editeur propriétaire,

™ U",,le Uaute-VUl., «„6fcec.


